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EN GUISE DE PRÉFACE 
  

On nous permettra de.donner comme préface à ces 
leçons de synthèse sur les rapports entre Byzance et 
tes nations comprises sous cette forme politique 
“roumaine», les’ paroles mêmes qui furent prononcées 

- À l'ouverture de ce cours fait à la Sorbonne en 
juin 1922, comme professeur agréé à l’Université 
de. Paris. | 7 , . 

Allocution de M. Brunot, doyen de la Faculté des 
Lettres. ot Fu. 

, 

Mesdames” et Messieurs, | : 
Je. suis très heureux que, malgré les examens, vous 
-Vous frouviez encore si nombreux pour m'aider à . 
recevoir ici notre illustre collègue, M. lorga. 
, Je me félicite qu’un changement survenu dans mon 
service ordinaire m’ait.permis d’être présent aujour- 

. d’hui et de l’annoncer en quelques mots, ou plutôt 
.de lui souhaiter la bienvenue, car M: lorga n'est pas 
des hommes que l’on a besoin de présenter en.France. 
IH y est connu par foute sa:vie et par tous ses 

ravaux, ee  . . ". LS Do ee 
M. lorga-appartient à un pays qui a avec la France 

des relations très anciennes, et je puis bien dire qu'il 
- "8 fait plus que personne, à sa manière, pour nous : 

intéresser aux choses, non seulement de la Rouma- 
.nje présente, mais. de la Roumanie passée. Il appar- : 
tient à la catégorie de ces hommes qui sont en même, 

1.
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temps des hommes de pensée et des hommes d'aca 
tion, chez lesquelS, pour bien dire, l’une des façons. 

: de vivre ne se sépare pas de l’autre, et qui font servir : 
leur science à la réalisation des idéès.” 

En ce qui concerne les relations avec: la France, 
M. lorga, ‘je le dis très simplement et très franchè- 
ment, peut paraître à quelques uns. avoir à. certaine. . 
moments. pris contre le rôle de la langue française 
en Roumanie, une position sur laquelle, à. première. 

vue, ils auraient à dire. : ‘ To 
Ce que jai à dire moi, c’est que cette position, 

“il l’a prise en-toute connaissance de cause et avec- 
|: me parfaite. justesse d'esprit. 11 a essayé à sa façon 

de défendre là langue roumaine, qu'il aime bien, 
contre une invasion étrangère excessive et contre. 

. une dépossession que nous n'avons jamais ni voulue, 
ni désirée, L cut : 

La langue française, dans ‘le monde entier, se s’im- 
pose pas aux nations étrangères et n'a pas l'intention de: 
s'imposer, et tous ceux qui l’ont étudiée, qüi en ont-- 

: suivi l’histoire, ont constaté la confusion qui, s’était- 
produite dans un grand nombre de Pays, ‘où’ on. 
croyait qu’aîmer la langue française, c'était la sub 

‘ Stituer à la langue nationale. Eh bien!, cet abus est 
très dangereux pour le pays où il est.commis et il : 
est encore bien plus dangereux pour le français, parce. 
qu'il entraîne des réactions contre les gallomanes qui 

. dépassent, à certains moments, ce que les amis de. 
‘la France et ce que.la France elle-même voudraient. 

Je considère, par conséquent, qu'il est extrême- 
ment prudent, sage, digne d'un grand esprit de poser: : 
la question sur son.terrain véritable et de regarder 
en pays étranger le français comme une langue de. 

: haute ‘culture, nécessaire à la pénétration des peuples, 
qui a un rôle de civilisation générale à jouer, mais 
qui n’a aucune prétention, comme on disait au XVIIL® . 

‘Siècle, à la monarchie universelles *?
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-* M. lorga a commencé à. étudier :chez nous, -dans 
‘nôtre école des Hautes-Etudes, et personne n’y a perdu . 

le souvenir de sa thèse sur-Philippe de Mézières et 
.& Croisade au XIV siècle. Cette thèse caractérise, 
‘en somme, sa manière de travailler sur les choses 
d'histoire, parce qu’elle nous montre, dans cet historien 
de la Roumanie un historien de toute l'Europe orien- 
tale ou plutôt de toute l’Europe et qui s'attache, dans 
la variété infinie de ses productions, à ces relations, 
Souvent si difficiles à saisir, si complexes, qui ont 

existé depuis des siècles entre l’Europe occidentale et | : 
. l'Europe, si mal connue, des Principautés danubiennes. 

Je-féliciterai M. lorga, si vous voulez bien mé le: 
permettre, d'autre chose. encore; c’est d’être, non 
seulement. personnellement un historien, mais un 
excellent organisateur du travail ‘historique dans 

. Son pays c’est-à-dire d'avoir fit pour les ‘études 
.Toumaines cet Institut pour l'étude de l'Europe sud- 
“orientale dont les productions sont si précieuses. 

La
 

J'ajoute que c’est à lui qu’est due la ‘création de 
— PÉcole roumaine de Paris; dont il atfend le dévelop- 
pement peut-être avec un peu trop d’impatience, 
mais une impatience qui s'explique, n'est-ce pas, et 
je souhaite avec lui le développement vaste et proche 
de cette Ecole. En somme, si les étudiants de la Sor- 
bonne avaient le temps, à quoi qu’ils: s'intéressent 

. dans l’histoire de l’Europe orientale, ‘à l’Albanie, à. 
l'Enipire ottoman, aussi bien qu’à la Roumanie,- ils. 
trouveraient dans les lecons qui vont être faites de- 
Vant eux une matière infiniment précieuse. 

Je ne veux pas abuser de la parole, ni me donner : 
une compétence que je ne possède pas. Je ne sais 
malheureusement pas le roumain, un certain nombre, : 

- Par conséquent, des travaux de notre collègue m’é-. 
chappent, mais j'ai eu l’occasion de parler de lui. 
bién des fois et surtout d'entendre parler de lui. : Et 

 Técemment encore, à la suite, d’une séance de l’Aca-



démie de Danemark, jai eu avec un spécialiste rou- 
main, professeur de l'Université de Copenhague, une. 
longue coriférence sur vos.travaux et sur votre per 
sonne qui a augmenté encore en moi, si c'était pos- 
sible; l'estime que j'avais déjà antérieurement pour ” 
VOUS. . : | 

Vous me disiez que vous craïigniez un auditoire 
très rare; vous voyez que nous nous sommes trom- 
pés et.que vous avez ici, non seulement des étudi- 
ants,attentifs, mais des étudiants souriants qui sont 
.comme moi très heureux de vous voir parmi nous 
et qui se félicitent que vous ayez trouvé le tenips, -” 
vous, l’homme politique, vous, l'historien, vous, le pro 
fesseur, devenir nous donner une quinzaine. 7 

«



® RÉPONSE ‘A L'ALLOCUTION 
DE M. BRUNOT. 

“Monsieur Le Doyen, | 
Mesdames el Messieurs, .{ 

  

« 

je ne pourrais pas dire en quelques mots tout ce 
. que vos paroles, Monsieur.le Doyen, réveillent dans 

- mon âme. Elles réveillent d'abord le souvenir des 
années de jeunesse où j'étais, comme ces jeunes gens, . 

un des-auditeurs de cette Sorbonne qui reste pour 
moi la première institution scolaire du monde. 

Elles réveillent ensuite, parce que vous avez men- 
tionné mes années de combät, un sentiment, difficile 

‘à définir, mais que je ne regrette pas, lé sentiment 
d’avoir défendu en Roumanie, . il y a une dizaine 
d'années, l’esprit français, le véritable esprit français, 
contre la fausse imitation de la langue française. 
Je préfère que l'on sente pour son pays comme 
vous sentez pour le vôtre, que l'on aime sa nation. 
comme vous avez prouvé devant le monde entier 
que vous savez aimer votre nation, sentiments qui. 

‘font la grandeur du -peuple français, plutôt que de 
nous ariêter, avec quelques” centaines .de personnes 
da beau monde, à ce qu’il y a de plus facile à imi- 
ter: ce que beaucoup de gens imaginent être la ci- 

._ vilisation française et qui ne fui ressemble que de 
très loin. ! 

J'ajouterai qne cette imitation des formes extéri- 

F4 , .
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eures d’une civilisation est tellement peu profonde 
qu’au moment où il s’agissait de transformer la pensée 
française en sang rounrain versé pour la cause Com- 
une qui était la cause de la Justice et celle de’ 
toutes les nations libres, à ce moment nous avons 
rencontré souvent dans l’autre camp, dans celui quin’ap-. -_ plaudissait pas à votre sacrifice, des personnes qui, | 

. précisément, avaient fait mine, à une certaine époque, ‘de représenter et de vouloir répandre la civilisation française parce que däns leur famille il y avait eu une ° - Souvernante de cette langue. Et le paysan qui, n'avait . pas eu de Souvernante, mais qui sentait comme votre PaySan, qui a Saigné.pour la même cause, s’est mon- tré pour vôus un meilleur frère que ceux que vous 
aviez vus si:souvent .à Paris, mais dont l'âme m'avait. 
jamais fraternisé ‘avec .la vôtre. | 7 U : Voici la cause que j'ai défendue, voici les adver: 
saires que j'ai eus, et'M. Bémont, un de mes anciens 
professeurs, un .de vos” amis, me disait quelques années après: «Vous: étiez :tout.de même dans : le 
juste en ce qui concerne ce que la France peut vous : donner pour que vous en profïitiez». ue 

-_ Maintenant, Monsieur le Doyen, Mesdames et Mes=" Sieurs, je serais extrêmement flatté si les résultats d'un labeur de trente-années ‘transformé en Synthèse. (car, à mon époque, on commençait par l'analyse 
pour arriver ‘au courage d'exprimer une synthèse, 
mais, aujourd’hui, le Système est de commencer -Per 
Ja synthèse pour n'arriver jamais à l’analyse qui de-. 
vrait lui donner naissance), ‘je serais extrêmement 
Îlatté, dis-je, si cette Synthèse’ des années avancées de. ma carrière pouvait provoquer des recherches et Si ces iccherches afrivaient aux ‘mêmes. résultats que ceux auxquels-je suis ‘parvenu.  ‘ 

Et, avant de commencer ces leçons sur les formes byzantines et sur les fonds nationaux, je voudrais ‘ indiquer que je trouvé ün rapport entre une certaine *
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forme byzantine qui feignait d’être française il Jia vingt ans et entre ce fonds national qui, sans avoir ‘jamais.trempé dans le byzantinisme, a été, dès le : Commencement de la conscience de notre Nation, tou- _ Jours à côté de la France, et lorsqu'on lui a demandé. un peu-plus qu'une admiration superficielle, c'est-à- dire le sang 1ême des veines deses enfants, nous  - l'avons donné en unissant dans notre conscience. de: . combattants les deux noms qui nous, sont les, plus : chers: celui de la Roumanie et celui de la France. - Je vous remercie, Monsieur le Doyen, des bonnes E paroles que vous avez dites. ren 
| (Vifs’ applaudissements.) |



. PREMIÈRE LEGON 
  

Origine et sens de la vie byzantine 

La première leçon de cette série qui n’a au- 
‘ cune autre prétention, ainsi que. je l'ai indi- 
qué;, que de communiquer les’ derniers résul- 
‘tats de synthèse venant d’une. longue analyse 
pratiquée sur la vie politique des nations de 
la péninsule balcañique, .s’occupera de l’épo- 
que qui ne dépasse pas le commencement du . . 

-VIT® siècle. Il sera donc question de ces pre- 
miers siècles du moyen-âge au cours desquels. 
l'Empire byzantin s’est formé, où ila gagné 
son caractère distinctif, ce caractère qu'il s'agit 
de préciser dès le début. 

Il n’y a rien de plus facile que d' accepter 
la. définition courante concernant cet Hmpire: | 

cé serait une création totalement différente de 
l'Empire romain qu'il prétendait continuer. 

: À un certain moment,—et on a commencé par 
Constantin pour ‘aller jusqu'à Justinien—.il y 
aurait eu une transformation -totale des an- 
ciennes idées politiques, religieuses et cultu- 
rales, et ce résultat aurait produit ce qu ‘on
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appelle l'Empire byzantin, qui,'une fois ainsi 
défini, peut être suivi dans son développe- 
ment à travers les siècles jusqu’à la catastrophe 
provoquée par l'invasion turque et terminée 
par la conquête de’Mohammed II. 

Oncommencerait ainsi à 330, :au moment. 
où Constantinople était capablé d’abriteér un 
empereur et on finirait en 1453, au moment où. 
»le Conquérant“s’installait à Constantinople en 
empereur, pour continuer les traditions de la 
Byzance. orthodoxe dans son Stamboul païen. 

C'est une conception très’ facile à saisir, à 
. Appliquer aux faits et qui peut donner des 
exposés différents selon Je but vers. lequel on 
se dirige: elle ne paraît provoquer d’un bout. 
à l’autre aucun doute et ne demander l’élucida-. 
tion‘ d'aucun problème. 

: Cependant, si on considère n'importe quelle 
phase de l’Empire byzantin, si on commence 
par l’époque des fondateurs, Constantin ou Justi-’ 
nien, si on S’arrête au plein milieu des vicis: 
situdes de cet Empire, alors qu’il réunissait le 
plus grand nombre de forces nationales, qu’il 
produisait ses plus belles oeuvres de civilisa- 
tion, dans l’art et dans une littéräture qui 
n'est pas toujours si négligeable qu’on.se l'i- 
magine, ou bien, si le point de vue où on se place 
est la fin de tette organisation politique au 
XIV®-et au XV® siècles, au dernier chapitre 
d'une tragédie qui. devait bientôt se terminer. 
par un sanglant. acte final, on arrive très fa- 

s
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éilement à a conviction que, ‘dans la concep- . 
tion ânalvsée ci-dessus, on est dans le faux, et : 
cette conviction petit: être fortifiée aussi’ par: 
la’ manière dont l'Empire byzantin a été con- 

‘ - Sidéré dès les prémiers savants qui SI en sont. 
occupés. : 

_… Oncroit trop facilement que le mot byzantin 
-a toujours été emploré pour dénommer ce qui 

s'est passé dans l'Orient européen à partir du. 
.IV* siècle pour aller ‘ jusque vers la moitié, 
du XV*. C'est une erreur. Ce terme a été: 
appliqué bien tard à ce que ses chefs, .ses dé- 

‘: fenseurs,. ses panégyristes, ses. représentants 
littéraires ont toujours noïnmé: Empire romain. 

Plus tard, dans une certaine acception, plu- 
tôt territoriale du mot, on a employé Ja dé- 
signation de byzantin. À une époque. tout- à 
fait tardive. Ceux qui, au XVII® etau XVIII" 
siècles :s occupaient de lhistôire byzantine. de 
l'Orient ,romain“, comme Lebeau et ses suc- 

- cesseurs en France, préféraient employer le terme 
de Bas-Empire pour tout monde qui n'était pas. 

. responsable des vices de Constantinople, qui ne 
des provoquait pas, qui ne les servait pas et qui 
n'a jamais pensé à les justifier. Le sang .des em- 
pereurs assassinés, la réprobation qui entourait 
une certaine manière de vivre entre les murs du 
palais sacré, tout cela ne dépassait pas la cein- 
ture des murs .de la capitale; c’est donc:une. 
condamnation que l'on peut regarder comme 
injuste. I] n’y avait. pas de Bas-Empire, si ce
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n'est à Constantinople, et encore dans certains 
cercles ‘de. Constantinople. ‘Les provinces vi- 

, Vaient d'une vie très pure. J'admets que la ca- 
_pitale, avec ce qu’elle présentait comme classe 
dominante, toujours transformée dans ses élé- 
ments "nationaux, mais conservant tout de: 

; même les mêmes penchants, prêtait à une cri- . : 
: tique légitime, inais on peut affirmer qüe, si 
les provinces avaient menñé.cette.même vie, : 
l'Empire byzantin n'aurait pas vécu dix siè-. 

cles, car il n’y à pas de force au monde Ca- 
. pable de faire. durer: pendant plus de mille’ 
‘ans un organisme politique s’appuyant sur la 
désorganisation, se manifestant par des atten- 

_tâts perpétuels à l’ordre moral et n’avant au- 
cun respect pour lé.sang humain, aucune con-" 
sidération pour ces: idées éthiques qui, pour. 
varier: de fornie d'une époque à une aütre, 
Sont cependant toujours à la base: de toute 
activité sociale. : -  . ne 

_ Mais, en‘ laissant de côté cette tare du Bas- 
Empire, si on.ne considère que l'Empire lui- 
même dans son titre, on avait eu raison de 
nommer Empire romäin, ce territoire de l’O- 
rient européen, d’une grande partie de l'Occi- 
dent asiatique et du Nord africain plutôt que 

: d'introduire ce mot de byzantin, qui pour rap- 
_peler la dénomination ‘ancienne de la ‘ville 
qui est devenue ensuite Constantinople, comme: 

résidence des empereurs, n’a aucun rapport 
intime avec les éléments qui composent . : 

4
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l'Etat. internationel dominé par la Nouvelle 
Rome. 

“IL est bien certain qu'au moment où Cons-. 
tantin-le-Grand -abandonnait Rome pour se 
former une capitale’ sur-les bords du Bos- 
phore, il n'avait guère la conscience d'innover: 
et qu'il né nourrissait aucun mépris pour l’an- 
ciénne résidence. des Césars. . 

On a supposé qu'il la considérait comme : 
tellement déchue qu'elle ne pouvait plus abriter : 
un empereur et servir aux buts supérieurs et 
traditionnels de l’Empire. Il n’y a rien de vrai: 

dans cette explication, et, si Constantin a passé 
. une partie de sa vie à ‘aller. d’une province à 
l'autre, ce n’est pas parce qu'il méprisait Rome, : 
mais parce que ce n’était pas de 1à qu'on pou- 
vait défendre l’État. La capitale. de l'Empire 
se trouvait au point menacé et ceci prouve, jus- 
tement, sa vitalité. Un État qui se laisse mourir. 
dans sa capitale est beaucoup moins digne de con- 
sidération qu'un autre qui abandonne tout, qui 
oublie même cette capitale pour être toujours 
là où l'ennemi, les barbares dans ce cas, se 

présente menaçant sa vitalité et offensant. sa 
dignité. Car il ne faut pas oublier que l'Em- 
pire romain reposait aussi sur un prestigé et. 
qu'il s'agissait, en première ligne, de maintenir 
intact ce prestige pour assurer la. durée ulté- 
rieure de la forme politique. 
AH n'est pas. vrai non plus, ‘contrairement à à :
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7 , mn » . , , { on, ce qu a suppose quelqu'un qui a éte mon maitre. 

ici, Monseigneur Duchesne, que Constantin-le- 
Grand, en abandonnant Rome pour Constan- 

-tinôple, ait eu en vue surtout de se créer une 
capitale en rapport avec le changement qui 
était survenu-dans ses convictions, avec Sa 
conversion au. christianisme. Constantin et 

-Sa mère figurent parmi.les. saints de l'Église 
universelle: il n'y à rien à rediré ; mais cette 
canouisation avait des raisons plutôt politi- 

..ques, et on avait intérêt à faire des deux per- 
sonnalités impériales les’ patrons du christia- 
nismé s’affirmant en religion d'État. Mais on 
peut tout de même mettre en doute la sincé- 
rité de la conversion très tardive de quelqu'un . 

qui avait attendu que. cette religion fût une 
. force politique vraiment indéniable ‘pour S'Y. 
rallier. C'est un: peu comme le changement 
d’attitude envers certaines idées sociales ve- 

° mant d'Europe orientale en: ce moment: il v 
a des personnes qui sont disposées à les ad- 

.Imettre pourvu “qu'elles gagnent la victoire. 
Pour:ma part, s’il est permis d'exprimer cette: 
opinion ici, je ne juge pas ces idées extrême- 
ment favorables au développement de la civi- 

- Jisation universelle, mais je crois qu'il-y aurait - bien des Constantins si elles venaient à s'aftir- 
mer: d'un bout de l’Europe à l’autre : et, alors, : si tel de ces Constantins supposés était une 
Personne de ‘grande ‘importance, la nouvelle 

\ Lee ., e 

.. 5 

£
»
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religion sociale le ferait figurer volontiers parmi. 
ses saints. +: .-. : 

On pouvait très bien être un bon -cirétien 
à Rome, et faire vaincre l’idée chrétienne à. 
Rome. Cela eût été beaucoup plus important au. 

- milieu de tous ces monuments qui rappelaient. 
le paganisme que:de la faire vaincre dans une 

: ville toute nouvelle, établie dans le but même : 

de célébrer la victoire du christianisme. Vaincre: 
à, Rome sur ces souvenirs païens dont parlent. 
cértains polémistes chrétiens, à la fin de l’an- 

“tiquité, était beaucoup plus important pour : 
l'avenir de cette religion que de bâtir une: 
ville sous le signe, de a croix. 

Du reste parmi ces populations un peu mê- 
_Jées que Constantin a fait inStaller à Constan- 
tinople —- de même que, plus tard, Moham- 
‘med II, lorsqu'il va conquérir cette- ville de 
Constantinople, :y fera venir, pour la repeu- : 
pler, une grande partie des populations vain- 
cues—, parmi ces lettrés, ces rhéteurs et ces. : 

philosophes, parmi tous ces représentants de .: 
l’ancienrie Romeil v avait de nombreux paiens, 
Même si l'emperéur fondateur avait été des. : 
le début un adhérent de la nouvelle foi, les 

paiens qui se seraient présentés à Constanti- 

 nople‘pour chercher à.y jouer un certain 
rôle, auraient eu le: même aceueil que. les 
‘chétiens. 

IT faut done chercher ailleurs si l'on veut : 2 

essayer tout de même. dé s “expliquer pourquoi; 
e ..



_ 
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NN . Du . A cs : ct . en 330,11 vV:a.-eu une nouvelle capitale de: 
l'Empire romain. Il faut chercher ailleurs que : 
dans le: mépris supposé -pour. Rome, en tant 

-que ville-déchue, ailleurs -qué dans l'horreur 
épiouvée pour cette même Rome. considérée … comme un foyer. du paganisme: enfin . vaincu 
Par un émpereur profondément -bersuadé ‘de 
l'utilité que le christianisme. pourrait avoir pour : la vie ultérieure de l’Empire. | _- 

Et même en dehors d’une ‘troisième expli- 
tation. que l’on a voulu donner: c'aurait été un choix déterminé par.les besoins militaires et 

. PR | , / uniquement par les besoins militaires de l’'Em- 
pire. On. a dit: Le danger était .de ce côté, et l'empereur, foujours habitué à se présenter sur le front-le plus menacé, trouva naturel. de : s'établir dans une espèce. de camp permanent: 
à Constantinople. 
:° I V aurait alors une similitudé entre. l’en- : trée des ‘Turcs én Europe et l'établissement 
de Constantin à ‘Constantinople. On-sait. que 
les Osmanlis ne sont “pas venus en ‘“lhrace 
Comme une grande armée . conquérante, con- duite par des Sultans aux attitudes impériales 
et rêvant d’une. couronne : semblable à celle; ” 
des empereurs byzantins;: mais qu'ils .S’Y sont 
un peu faufilés, étant appelés-par les empereurs . 

- byzantinsau milieu des disserisions existant alors 
dans ce monde de Byzance, qu'ils se sont éta- 
blis d'abord près de Gallipolis, Puis, étant par-.., 

-tis.de cette place à l'occasion d'un tremble- 
9 
4 
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“ment de terre, ‘ils trouvérent un peu: plus. 
loin des villes dérnantelées | et ils cherchèrent 
à s’en servir pour: dominer les routes de com- 
merce, étant des roütiers de premier ordre. 
C'est de cette façon que.Mohammed T est arrivé : 
à être l'empereur païen de Constantinople. : 

Oui, si Constantin s'était présenté en Orient 
comnie chef d’une ‘armée disposée à combattre : 

. contre des : hordes de barbares inépuisables. 

s'il avait : préféré défendre. l'Orient que . les 
attendre en Occident, il y aurait là, en stiet, _ 
une explication. :. .: ï 

Mais, malheureusement, elle ne peut. se sot- 
tenir. Il y eut même après la fondation de 
la nouvelle ville impériale et malgré tous les . 
efforts d'y empêcher le flot. montant de l'i inva- 
sion, accüeillie d’abord avec confiance, coil- 

battue ensuite .sans foi dans le succès, des 

barbares en: Orient et il y eut des: “barbares 

en Occident ; il y eut presque la même pro- 
: portion de ‘barbares d'une côté et-de l’autre, 

‘ 

et. même, si on regarde mieux, .les barbares : 
d'Orient restèrent plus: dangereux que ceux de. 
l'Occident, parcé que.là- bas il n'y avait pas 
d'État barbare combattant, contre l’État ro- 
‘main, tandis qu ‘en Orient il y avait les bar- 
bares et, en même temps un État. formidabie- 

. inent-: organisé, profondément respecté dans ” 
tout le voisinage, l'État perse,'tellement estimé 
que, ainsi: qu ‘on l'a déjà observé, les empereurs 
de Byzance’ ont hésité à prendre- en langage
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:grec “le titre de  basileis“ ét. qu ‘ils ont trac. 
| duit. j' simperator“: par autokrator“ ‘jusqu’ au 
‘moment où Héraclius, Vainqueur des Perses, 
destructeur. de leur embpire,.s’est cru le droit. 
de passer à leur -place,: comme Alexandre: 
avait: passé à Ja place des anciens ‘rois per- 
ses, ‘espérant, avec raison, que ‘jamais Ja- Mo- 
narchie perse ne reparaitrait dans l’ancienne 
forme, conime héritière, des anciennes tra. 
ditions. Lo - 

- Il y avait: donc en Orient des barbare es gerima- 
niques , puis : il y avait des Sarmates,. des Sex thes, 

..-qui n'étaient pas des-hôtes de passage comme 
‘les Germains. Ils x étaient depuis des siècles : ils 
s'étaient même installés dans les cités grecques !, 
-du littoral et ils avaient formé dans ces régions 
dés organisations qui étaient. tout autré chose 
que les royautés douteuses, patriarcales ôu: 
passagères, les royautés vassales des Germains. 
Voilà donc d'un côté la Perse dominant l’Eu- 
phräte-et en aux <ôtés dela. Perse, toutes ces 
petites nations qui en dépendaiént. et. qui n'ont. 
Jamais voulu accepter ni l’orthodoxie grecque, : 
‘ni l'influence de, Constantinople, :dans cette. 
Syrie, qui, tout en faisant partie, de l'Empire’ 

“ronrain, n'oubliait jamais l'époque . où elle a- . 
. vait, sès rois séleucides -et. qui faisait entre les 
descendants d Alexandre-le- Grand et entre les 
Romains ün comparaison bien naturelle, pas 

_ toujours à l'avantage des nouveaux domina- 
à teurs. très pratiques. et, en -matière de fi-
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narnces, “habitués à prendre le dernier denier-. 
des popülations vaincues sans leur rien accor- 
der. IÏ y avait, même sans formes d'unité po-- 
litique, cette. Syrie. toute différente, avec ‘sa 
lHituïgie syrienne, et qui a préféré. être “héré- 
tique, prendre contact avec le nestorianisme 
‘que. demeurer orthodoxe pour être vassalè de . 
sa vieille. rivale, Constantinople, une ‘par- : 
venue qui, pour s'être fondée sur les restes: 
d'une médiocre cité ancienne comme Byzance, 
n'en‘avait.pas plus.les titres nécessaires: ‘pour 
s'affirmer comme ceritre' de l'Orient. . 

IT est bien vrai qu’e ‘après les niesures de dé-. 
fense prises. par Théodose à à Constantinople, 2 
et il ne faut pas oublier que Théodose à vaincu; 
non pas par la. force militaire de son. front: 
constantinopolitæin, ni par les, méthodes dont: 
disposait n'importe quel empereur romain, qu'il 
a vaincu par sès propres qualités, — lès Goths ‘ 
n'étaierit plus un danger aussi grand. Par 
suite -du partage de l'Empire entre ses deux . 
fils, ces ‘derniers ont mené .une existence mi-.. 
sérable,: toujours dominés par des chefs bar- 
bares qui, sans se revêtir de la‘ pourpre im- : 
périale; étaient bien les maîtres dans là Rome. 
nouvelle aussi bien que dans 1 ancienne Rome. 
De sorte-qu'il n'v'eut pas-de ‘suite à cette . 

apparition iñattendue de Théodose, à ce fait . 
merveilleux dans : l’histoire de la: décadence: 
‘rorhaïine.; on ne fit rien après lui pour empê- 
cher due Je’ flot des Goths, qui avaient envahi
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Ja. péninsule des Baltans et qui CIOY aient, sous 
Alaric, pouvoir rester les maîtres de tous les ter- 
ritoires entre la Mer Adriatique et la Mer Noire, 
pussent rester dans cette situation dominante. 

Al est vrai qu'une partie des G oths se dirigea 
vers. l'Occident, et. leur présence. en Italie” a 

.été considérée avec raison plutôt comme une * 
-espèce de fief avant la lettre, comme une dé- 
pendance politique de Constantinople ; .Imais 
on ne pouvait pas deviner à un moment donné. : 

que la direction ‘définitive prise par l'avance 
germanique . serait la: direction . occidentale. 
D'autant. plus qu ‘en Occident, ce qu'ils . pott- 

. Vaient espérer, c'était les restes de: Rome, tan- 
* dis qu’en Orient. apparaissäient les spléndeurs 
nouvelles de. Constantinople, où on avait trans- : 
porté tout ce-qui était de’ plus précieux à". 
«Rome. Et, comme les Détroits . n’ont. jamais 
“empêché le passage d'un continent à un autre, 
on imagine ce que les Goths auraient pu re- 
Cueillir dans cette région de l'Orient . où Jes- 
‘Arabes n avaient pas encore paru et où. d'é- 

. ‘normes trésors étaient : TéServés pour l'avidité: 
“ un vainqueur barbare. Loos CT à : 

NU 

Donc ce n' 'est pas non plus le. nouveau 
“front nécessaire et unique à . Constantinople, 
la .probabilité ‘ de. pouvoir . mieux combattre : 
contre des barbares qu’ on aurait pu mater, 
définitivement, ce n'est pas :ce motif . seul 
‘qui a détèrminé l'établissement de l'Empire . 

"romain à - Constantinople. I L faut le chercher : z t.
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ailleurs, ce motif, et—passant par r dessus. L brdre : 
chronologiqué, tenant compte de se qui. s’est. 
passé en Italie après Ja mort de. l'héodose, 
après l'établissement de:ce que: l’on a appelé, 
de ce que nous appelons . encore l’Empire. . 
d'Occident, mais qui, pour les contemporains, 

nl ’éxistait pas, car il n'y.avait qu'un Empire: 

avec deux sièges, tenant Compte aussi du chan- 
gement de résidence, sous Arcadius, de Rome 
à -Ravenne,; — nous devons en conclure qu ‘on. 

. cherchait autre chose que ce qui est: présenté 
par'd’aütres essais d explication: qu ‘on cher-. 

- Chait la: Mer. , . | 
Lot . 4. ae 

On äbandonnait la capitale se ‘trouvant à. 
l’intérieur des. terres pour en. établir une nou- 
velle dominant. les voîes maritimes: et béné- 
ficiant de tout ce que la Jiberté de ‘ces voies. 

‘maritimes pouvait. offrir pour la sécurité mo- 
mentanée et pour la: gloire ultérieure de l’ Eni- ‘ 

- pire romain: : N 
. Donc à Constantinople, ce que Jon. voulait: 

: ce n'était pas la ville toute, nouvelle, .n’ay ant. 
- rien des péchés paiens du’ Passé : ce n'était. 
-pas non plus une opportunité militaire de pre- 
‘mier ordre: on voulait Je port: de Constanti- 

, nople, le. groupe de mers qui en dépendait ; 
d'un côté la! Mer -Noire avec sa prolongation 

au Nord, la Mer d'Azov, de.l’autre. côté le- 
‘bassin oriental de la Méditerranée. : Lac 

De: fait, ainsi, -ce: snotivel* Empire x n’a pas 
s



été une autre forme de l’Empire continental 
romain ; il a été une fhalassocratie, une ‘domi- 
nation dela Mer, jusqu’à l'apparition des A- 
rabes, qui eux-mêmes devaient. bénéficier de-’ 
l'héritige maritime de riverains vivant. jus- 
qu’alors entre les limites. de l'Empire. rotain. 

C'est pôur $e servir de cette Mer; pour en - 
‘rester maîtres, pour avoir toutés les côtes qui. 
‘entourent ce lac intérieur de la Mer Noire, 
_ce bassin oriental de la. Méditerranée, pour. 
être assuré de pouvoir. toujours S'approvision- - 

. ner. pour surveiller, .en ‘même : temps, de ce. 

point central, toutes les provinces,. c'est dans 
ce but que: Coñstantin- le- Grand a - voulu s s'in-. 
Staller à Constantinople. 

Et ‘il ne faut pas. oublier non. plus. qu’ un 
empereur antéricur’à - Constantin, Dioclétien, 

avait cherché d'un autre côté, mais dans une 
Mer : fermée, en / Asie même, -et, s'il avait 

choisi ‘Niéomédie, c'était à. cause du voisinage 
de cette place avec à cette rive de la Mer Noire: 

où Constantin trouva les restes et les souve- 
 nirs, les: posibilités, les” avantages de ‘Byzance. 

Voici selon mon avis et, il me: ‘semble, se- 

lon toute logique, l'explication la plus accep- . 
table de ce transfert de ‘capitale de, Rome, à 
Constantinople. Et maintenant -nous pouvons 
passer à | importance qu'a pu avoir céfte nou- 

velle capitale pour l'avenir de la: péningule 
des Balcans;. à laquelle” personne ne pensait 
au commencement. . Lt 

Ù ss 4 o
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Car Constañtinople “n'était pas Considérée . Comme le centre de la Péninsule etle paraissait plutôt comme totalement excentrique À cette région intérieure: Œui ne  jouissait: d'aucur: privilège: spécial. et qui ne préoccupait ‘pas en _Prentière ligne les CMpereurs résidant entre les MS de la'nouvelle Capitale. 

Mais, avant -de nous Préoccuper du: sort de | cette région des Balcans, de'ce-qu'elle- a ‘pu Ragner par la présence dés empereurs romains à : Constantinople, il faut tirer une conséquence “de la conclusion que nous avons chérché à dé- | 8ager par l'examen critique de l'origine de. | Byzance comme Capitale et centre nouveau de E " l'Empire romain. Det - 
On explique l'action -de Justinien, Ja Con- : - quête de. l'Italie, du moins de la plus grande |. partie de l'Italie -et de là côte or'entaie de ia Péninsule Ibérique par des-motifs d’ambition- ° Oha beaucoüp abusé des mots ,d’ambition‘ et de gloire“, représentant - des ‘ réalités. : modernes. résultant d'un état d'esprit qui n’e- _ Mistait pas à l'époque dont nous nous occupons. _: On à attribué ainsi à Trajan la conquête - de la Dacie par intention de véngeance, par. ‘ aspiration de renom militaire, : qui ne, cadraient nullernent avec l'ésprit très pratique, plein de réalités, et rien que de réalités, d'un empereur tolhain de cette époque-là. e 

… Jüstinien aurait donc. soupiré après la do- mination du monde qui avait. appartenu aux 1. nu . . 
\
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‘armée pour.gagner Ja victoire itiattendue : et: 

\ 

“anciens empeïeurs romains et,il. ne: pouvai 
donc’ pas vivre dans: cette citadelle, qui étai 
la ‘retraite de Constantinople, dans ce dernier 
refuge sans se souvenir: des Splendeurs-ancien- 
nes ‘de l'Italie ét sans désirer : avoir . ces pro- 
vinces des côtes de ‘ l'Espagne. qu'avaient 
dominées ces prédécesseurs. : : . 4 
“Eh bien, il.suffit de suivre le:cours des 

Catpagnes de Justinien pour. voir combien ces : 
* Campagnes’ s'emmanchent . difficilement, avec 

- quelle: difficulté 1 passe : d’üñe. entreprise à 
‘Fautre ; il suffit de se rendre. compte de ce 
fait que l'Empire n'avait pas à cette époque [une ‘armée, car. l'armée employée n'a pas-été . - \ » + 3, . , , . l'armée de .Justinien. C'était ] armée de-Béli- 

. Saire. C'était lui, le vieux soudard.. qui l'avait: 
forinée et c'était de lui qu'elle dépendait. I. : faut se rendre compte de li: similitude par- - faite qui existe entre le ‘rôle. de Bélisaire ‘à 

- côté de Justinien et.le: rôle de.’ Duguesclin à 
côté de Charles, V- pendant la Guerre de cent , 

ans: le général improvisé. "qui improvise une. 

Tendre à un. roi qui se tient coï aü milieu de ses États des possessions qu'il n'aurait jamais 
cru devoir redevenir siennes... Il suffit de--voir tout cela pour se: rendre compte qu'il s'agit: Cette fois encore de la politique de thalasso- 
cratie. C'est-à-dire du besoin : que: ressentait 

4 . n 4 

Justinien d'avoir ce bassin oriental de la Mer .. :



Méditerranée qu’on.avait perdu. par l'établis- 

sement des Ostrogoths!:de Théodoric: ayant 

une flotte, aspirant à la possession de la Sicile 

“et, par conséquent, empèchant le ‘navigation 

byzantine avec tous ses avantages d'approvi- 

sionnement .et de sécurité. Et, d'un aûtre côté, 

‘la présence des Vandales en ‘Afrique, l’exis- 

-tence. d’un’ royaume de pirates légitimaient de 

la part de Justinien des niesures-de tout point 

semblables à celles .que la royauté: française 

à l'époque de Louis XIV a dû prendre pour + 

assurer la navigation:de la même Méditerranée 

contre ies pirates d'Alger. 
. 1 On ne peut pas dire que Louis XIV souffrait. 

d'une nostalgie de la côte-septentrionale de J'A- 

{rique et.que ce qui aurait pu le pousser ç'aurait 

été là pensée que.les Carolingiens et les. Méro- 

vingiens auraient eu de ce .côté-là des droit 

parce que sur Rome elle-même avait flotté le 

drapeau de la royauté germanique. {1 voulait 

tout bonnement que la navigation fût sûre dans 

.“les.eaux de la Méditerranée, et.avec bien moins 

‘de raisons que’ Justinien, puisque son Ftat.se | 

” mourrissait de ses productions propres, tandis 

. que Constantinople ne se nourrissait pas des 

productions de la péninsule des Balcans: Cons- : 

tantinople se nourrissait.des blés de l'Égypte, 

‘car dans les’ régions. septentrionales on:.ne 

pouvait pas recueillir le blé insuffisant, dans 

4 

ces. campagues .de Thrace, qui ne sont. pas. 

fertiles et qui. de plus, étaient sans. cesse tra- _: 
, : 

+



‘versées par des barbares, les Goths, puis dés ! le 
commencement du VI° siècle, les Avaes, On $e 
rend compte qu il était bien difficile de s’ad- 
resser aussi à ces: régions ‘plus au Nord, 

. vers le Bas Danube, qui produisaient des cé- 
réales dès’ l’époque’ d'Alexandre -le : Grand, 
qu'on voit. exploiter, ‘au XIII° ‘et: au XIV: 
siècles, par les Levantins. établis ‘à Péra, par: : 
les Génois successeirs.des Vénitiens dans - le 
quartier - chrétien de Constantinople. Justinien - 
nous apparaît donc en empereur de.la Mer que. ‘ 
les pirates empichaient de maintenir-comme son ‘ 
domaine, .en -défenseur de: la libre circulation: 
sur -ces ‘grandes’ voies .de la civilisation, 
ouv ertes à la circulation internationale. C'est: 
en cette: qualité qu'il'a entrepris son oeuvre. 
Ha attaqué les. Vandales, il. a dû s'en 

prendre aux. Ostrogoths, et, puisque les Wi 1si-. 
gothis étaient tout disposés à donner du :se-: 
cours 'à leurs Co- nationaux, il a dû v avoir. 
une toute petite guerre avec les W isigoths ;: si. 

les Frânes avaient pu manifester fa - même. 
intention -d'interdire“la rentrée en. Occident. : 

- des Orientaux de Constantinople, il y aurait 
eu-à ce moment aussi une guerre: contre les 

* Francs. Mais Ravenne, la ville de la Mer; est 
restée, même: après la conquête, : de. l'Italie par 
Jüstinien, le restaurateur le fidèle de l’: ancienne’ 
Rome, lJa:ville prinéipale de la: péninsule ita- 

—lique: On chercherait en vain: .des :souvenirs . : 
‘de lui dans les quelques. mosaïques byzantines 

'h



+ , 

: 5 

de Rome, tandis , :que Ravenne, par ses.gran- 
.des églisés, aux: mosaïques encore intactes, par 
ce. privilège curieux d'avoir conservé elle seule 
les portraits de Justinien et de’ Théodora, 
.ceux des dignitaires et des femmes de la Cour, 

-rappelañt=tout ce qui formait la. splendeur et . 
. Ja gloire -de l'Empire d'Orient, témoigne -de 

- tance. capitale pour. cet Empire. | 
ce. fait. -que.c'était la Mer qui avait une impor- 

é 

. Vovons maintenant cé que, pour fa pénin- L 
_.Sule des: Balcans, cet Faire pouvait bien : re- 

présenter. jee : 

Était-ce une réalité, pénétrant. jusqu'e ’au bout, 
dominant tout, exploitant des sources impor- 
tantes.de revenus, imposant-des fonctionnai- : 

“res, établissant des éléments nationaux ou les 

faisant passer: d’une province à -une autre, se 
mêlant, par-des organes administratifs pareils 

. À ceux qui. paraissent avoir existé toujours, 
mais qui n'ont été créés qu'à :notre époque - 

: moderne, à la: vie dela société ? 

La réponse doit. être que, malgré la domi- 
nation les routes, ‘la. présence des garnisons, . 
Ja perfection de l'ordre hiérarchique constan-. 

| tinien, Ja péninsule des Balcans n’a pas eu.et 
n'a pas:pu avoir ce régime. L'Empire ne cher- 
chait pàs mêmé:cette domination, il n’y avait : 
pas d'intérêt. et il ne posséda pas . bientôt Jes 
moyens : d’ étahlir uñ système de fonctionnaires 

- dominateurs ét: exploiteurs . comme. celui 

\ 
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qui se présente à la pensée de nos contem- 
porains lorsqu'ils examinent ces choses sian-. 
ciennes et si différentes de la réalité que nous 
avons devant nous, Cie ie 

Malgré ‘les tâtonnements de Constantin :du 
. - côté de Serdica et la fondation de: Justinien à - 
Prima Justiniana près de Scopi (Uskub}, sa ville : 
natale, la péninsule des Balcans avait une impor 
tance médiocre pour.’ l'Empire. Dans: cette 
péninsule, . l’Émpire avait besoin de: deux 
régions ‘vraiment favorisées et des routes qui . 
reliaient ces’ régions. Il lui fallait le littoral 
de l’Adriatique, pour lequel l'Empire a tou- 
jours éprouvé un intérêt spécial, alors que les 

. anciennes villes ‘intériéures. ont. déchu et- les. 
nouvelles fondations -ont fait faillite, alors 

qué les villages romains ne se sont ‘conservés . ”. 
‘que pour une faible partie, car il existait 
dans la Serbie occidentale. toute une région 

” jadis ‘profondément. romaine;- avant des noms 
intéressants pour le: philologues, noms qui ont : 
disparu, noï pas seulement à cause de l'in- 
vaSion slave, mais à cause. du manque d’in-.. 
térêt de l’Empire pour toutes ces régions in-. | 

_térieurès, la Dalmatie, dans laquelle. la ‘ vie | 
_de cités s’est maintenue jusqu’à-la fin du moyen- 

âge sous la forme vénitienne, qui n'est que. 
la continuation de la forme byzantine, était 
‘le lien nécessaire avec l'Italie, Je complément. 
occidental. de la’ thalassocratie constantinopo- : : 
litaine. PE



D'un autre. côté, : l'Empire - avait un grand 
. intérêt:à garder. Ja ligne du Danube. “Cette 
ligne n’était pas une ligne de frontière, -mais 
bien: une ligne’ ‘de circulation - intérieure. - It y 

a toujours eu une.flotte du Danube, naviguant “ 
| entre des cités romainés sur la rive droite de. 

mème que sur la rive gauche: jusqu'à préserit én- 
core il va le parallélisme de ces fortifications sur 
des deux rives. Et le Danube servait aussi à l'ap- 

- provisionnement de Constantinople, étant une 
artère extérieure, si on: peut: empHox er ce terme, 

de la Mer: Noire, en tout cas, -la partie in- 
férieure, le Bas- Danube appartenait : beaucoup 
plus à. la. Mer qu’au fleuve. 

S 

Cette petite flottille byzantine sur le Danube | 
À entretenu de ce “côté aussi une vie: -de cités 

‘ qui: ne s'est. arrêtée que bien’loin au moven- 

L âge. lorsque les territoires de la péninsule 
avaient. perdu. tout à fait le cachet romain. 
‘On s'étonne, ‘vraiment de trouver. au' VII* 

siècle : ‘des villes qui ‘ ressemblent étonnam-. 
‘ment aux villes des. Gaules ou dé certainès 
régions moins. favorisées. de Jl'Italie:' sous la : 
conduite de leurs évêques, elles menaient une 
vie ne se distinguant en rien'de la vie des 

derniers: temps de l’Empire romain !. : 
.Au-milieu, entre les deux régions de relative 

rencontre erïsuite, pendant des siècles, sous la 

1 Voy. notre Geschichte des rumänisches Volles. LL PP 
103—1: 4, on sa traduction roumaine, récente. 

  

prospérité, c'était le même état de choses qu’on :
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domination des” Sultans de Constaritinople: 
1 Empire‘ n'intervenait de fait qu'à certaines : 
époques fixées, ‘pour. demander; .non pas tou- 
jours un: contingent militaire, mais des contri- 

butions en argent où en produits: qui étaient . 
nécessaires pour sa défense. ® : . 

Il ne faut pas croire un ‘séul instant: qu'il” 
eût chérché à faire dans la péninsule l'oeuvre | 
de dénationalisation au point de vue ‘grec. 
qui ‘avait été" réalisée au point de vue ro- 
main, avant la’ byzantinisation de l'Empire 
d'Orient. Il est bien vrai: que les”-lllyres, sur 
‘la côte: oceidentale des Balcans, et leurs frères 
de race, les Thraces, occupant la plus grande 
partie de la péninsule. anciens. habitants de 
cette vaste région, ont été.en grande partie 

dénationalisés et qu'ils se sont habitués à parler 
le. latin et à se sentir Romains. Mais, d’après : 
une hy pothèse .que je n ‘abandonnerais pas fa- 
‘cilement ‘ils l'ont fait, non'par suite d’une 
- violence ‘politique et ‘administrative exercée | 
par les empereurs et par les officiers ou fonc- 
tionnaires qui en dépendaient,. mais, par une 

- lente romanisation düûe. au continue. aban- 
don .de l'Italie :par les éléments : paysans 

“libres qui, de même que ‘dans les Gaulés mé- 
ridionales; sont arrivées à rendre ces provinces 

# 

1 

«profondément romaines, pénétrant dans ‘les - 
Balcans sans inscrire leurs noms dans Jes” 

_ Chroniques: C'étiient des agriculteurs ét’ des . 
1 

-pâtres qui, venant en grand nonibre. et rencon-. . 
Ne ’ 

/



.trant .des groupes moins importants d'agri- 
. culteurs et. de. pâtres indigènes, ‘arrivaient 
-à les dénationaliser - par -ces moyens d’infiltra- 
tion:qui valent beaucoup mieux poui. la. for- 

mation d'une nation ‘que les invasions: brus- 
ques et les impositions venues du centre. …. 

Mais,:du côté grec, ik n’v avait pas le suür- 
‘plus d'une race venant cofiquérir sous. ‘cette. 
forme simple de laboureurs et de pâtres une 
population habituée au même régime. Les Grecs 
étaient des citadins:: ils conservaient les rives , 
de la Mer Noire, malgré leur ‘influence. réelle 
sur. les Thraces de l’intérieur !, et il envoyaient. 
par les grandes ‘routes des | industriels, des. : 
“marchands. 1, - 

On ne peut donc considérer l'influence de: 
la Byzance impériale sur l'intérieur de la pé- 

.ninsule des Balcans ni sous le rapport d’une 
administration qui n'existait pas et. qui n’a- 
vait pas intérêt à exister, ni sous celui. d’une … 

Avance grecque, qui-n'avait pas-les moyens 
matériels de se produire. : 

Mais on s’est demandé pourquoi l’Empire 
romain, ayant choisi Constantinople pour ,ca- 
pitale, a perdu, après un.certain nombre d’an- 
nées, le caractère qu'il avait primitivement, le 

. Caractère. latin, . pour devenir grec. 
Et à . D'abord, il n’a pas perdu de sitôt le caractère 

* latin. ne AT L 
‘   

© 1 Voy. Siure, dans la Revue archéologique, année 1922. 

,
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Le. greé s 'est. introduit, en. fait. de. légista- 
tion seulement, par des ‘interprétations : du 
-droit, qui resta perdant longtemps : jatin'; puis 
‘il s’est introduit “comme langue. d'Église dans . 

cette Église que l'Empire - avait trouvée, qu’ ‘1 
| n'avait pas aidée à créer et dont: il fallait s’ac-.. 
.commoder. On ne- pouvait pas remplacer la 
liturgie syrienne, .la, liturgie arménienre par la 
liturgie grecque ; encore moins _poûvait- on rem-. 

. placer cette liturgie. .grecque, dont. cles: .CTéa- 
_téurs:.étaient les. plus: importants .parmi Les. 
“Pères de.l’Église, en relation avec tout .un 

‘: grand. mouvement de :civilisat'on jusqu'en É- 
gypte ‘et'Syvrie même, par, cette forme latine 

:: qu'on. jugeait. inférieure, médiocre, Par rap” 
port à l'autre, "7 

_. + Et, enfin, il faut tenir compte aussi ‘dé ce 
“Fait que, poui cet Empire, le grec n était pas 

une autre langue, une langue extérieure, mais. 

que, comme tout ce que l’Empire’ _parvenait. 
à gagner, sous le rapport : «matériel ou sous ‘le: 
rapport. moral, il était une conquête dont. on 

se servait; dans d’ äutres domaines, d’une con- 

quête | nationäle, d’une . conquête territoriale ; 
c’était une langue asservie. Et: comme:.la Rome | 

-latine avait fini .par se confondre dans la-no- 
: tion .de beaucoup plus ‘étendue :de l’Empire, : 
‘comme il: n'y avait. plus aucun caractère, natio- 

“mal qui s'en détachât, d'une histoire. qui avait 
. été patriarcale et rustique, le latin n'était. -Pas, | 

fou , “ec Li Te . SU ‘a 

| pouvait -se servir, de la ‘même manière qu'on." 

€ 
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_indissolublement lié-à:la vie de l'Empire. 
‘On pouvait doïic -très ‘bien ‘potir des con-. 
venances, pour des.motifs d'opportunité rem: 

: placer le latin, qu'une grande ‘partie des popu=... 
lations environnant Constantinople ne compre- 
naient pas, ‘par le grec. ” ml . 

De sorte qu’il: n’y a pas eu de révolution, : 
il-u'ÿ a pas eu un chängement de conscience, . il.u'y a pas eu une direction nouvelle s'étant . 
substituée : à : l’ancienne direction: l’Empire 

: choisissait entre ses différents ‘instruments; et Je grec c'était ün ‘instrument comme un autre 
et, étant plus. commodé.ä ce moment, on l'a pris en cette qualité. + :" oe L 

Si ün changement s'était. produit parmi les populations de l'Orient,‘ parmi les Syriens ou 
: dés Arméniens, si ceux-ci avaient gagné un. - Caractère plus important, s'ils ‘avaient. joué ‘ un-plus grand rôle. dans le développement. de- l'Empire, on aurait. pu. passer du grec à une de ces langües. Et si.niîme, par: miracle, l'Oc- 
cident avait reCouvré sa vitalité d'autrefois, . .…. l'Empite, même âu VIl-e siècle, en serait re-.. 
venu à cette ancienne tradition latine, repre- nant l'instrument qui, de nouveau, aurait été 
préférable”. : CS st re 2. 

.… Tout ceci étant déterminé, s’il s’agit. de fixer ce que l'Erpire signifie pour la: péninsule des : .. Balcans, on: pourrait donner cette définition: - L'Empire était une formule internationale, 
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… consacrée par la légitimité impériale, appuyée : : 
“Sur la loi romaine et l'Église chrétienne d’O- 
“rient“. Ceci et rien de plus. : et 

= Nous pourrons passer, maintenant, à l'ana 
lyse de l'attitude que les populations ancien- 
nes de la péninsule ont eue à l'égard des . 
<ondquérants qui sont venus, dès le VIT-e siècle, 

_S’établir dans cette péninsule.



DEUXIÈME E LEÇON | 

“Nous étudiérons l'état de Ja péninsule des | 
_Bälcaris, d’abord sous’ le” rapport des natio- 
_nalités, ensuite sous celui des conditions dans 
lesquelles vivaient . ces nationalités : ‘soumises  ” 

à Ja forme byzantine, englobées dans cette. 
forme byzantine pour passer ensuite à un phé- | 
nomène d'une très grande importance, c'est- 

. à-dire'à l'inflience qu'a pu exercer sur la vié 
de‘la péninsule l'établissement du’ premier ro: . 

| yaume barbare. 
La premièré création des barbares’ a été le 

royaume bulgare, devenu, à l'époque’ de Si- 
méon, un ,tzarat*, c'est-à-dire, que, selon l’ opi- -.. 
nion courante, ce fut, au Vil-e siècle, une 

: tentative’ de créer un’autre Empire: que PEm- 
pire bÿzantin. On verra que cette opinion est 

absolument fausse, parce que l'Empire ne l’ad- 
mettait pas, n'étant: pas lui-inême, ‘ni dans: 
sa forme latine, ni dans sa. forme grecque, un 

- crganisme national. 11 faut revenir absolument ‘ 
° “sur la théorie de, plusieurs “ÆEmpires en Or'ent 

comme en Occident, Et, comme on ne peut 
pas admettre en Occident un n Empire allemand |
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. du moyen-âge sous l'ancienne formule d'Em- _. pire romaïn, de même on ne peut pas parler, en Orient, d'Empire bulgare où d’Empire serbe. On peut dire seulement ‘ qeu les forces de Ja : . race bulgare, de la race serbe se sont mises elles aussi à ‘la disposition de cette idée per- manente, éternelle; invariable dans son essence. ‘ét constante dans ses manifestations extérieures qui était l’Empire. - - De Loue - Tout entenant. compte des conditions très dif: liciles que-crée le manque.complet. de -docu- ‘ ments. diplomatiques, ce. qui est le caractère - de-l'histoire de l'Orient romain à l’époque du: | moyen-âge, par. contraste avec l'histoire de l'Occident, qui peut se aire moment par mo- . ment, au moins à certaines | époques, sur la. .. . base’ de temoignages - Contemporains. : il faut, ” fixer dès le commencement. un : fait qui n’est. * pas. généralement admis, mais qu'il faut | bien admettre: pour. expliquer. une quantité d’aspects . ultérieurs de: la’ vie nationale et. politique des Balcans. Ce fait, prouvé pär.. des recherches ethnographiques sérieuses et des : . recherches anthropologiques également sérieu- ses et confirmé par l'interprétation des réa- lités géographiques rapportées aux évènements , . historiques, c'est. que es. anciennes races on * ” persisté. De même que l’ancienne race illyre:.a. persisté Sous des influences ultérieures romaines, . de même ce qui. est résulté du méjange entre ‘J'Ilyre- et le Thrace, d’un. côté, <et.entre:le 
‘ 

s



Romain, de. Vautre C ect -à- dire la sationialité 
Tatine. qui devait. être plus tard, après le. VI-e 
siècle, au moins. après” le VIII-e, la. nationalité 

: roumaine, a : subsisté.. “Mais il. faut nous: ‘en 
tenir d’ abord à ce qu'on. “pent observer. à à cette . 
époque plus éloignée. ‘Et ceci. même sous. l'as 
pect extérieur d’une conquête générale, d’une 
submersion totale de la péninsule par les Slaves.' 

- D'abord; en ce qui concerne |’ apparition des 
 Slaves, leür premier habitat: sur la rive gauche 
du Danube, leur passage, du côté de-la Pan- 
nonie plutôt que du côté du Danube inférieur, 
dans les Balcans, leur. établissement sur les ° 

zives- de Ja. Mer Adriatique, : où les cités ont 

  

persisté, malgré cet afflux d’ habitants. appar- :: 
tenant à une autre race,'il est évident. que cette 
apparition de nouveaux. habitants,- -ennemis d’a- 

-_ bord, colons ensuite, n’a pas eu |’ influence qu ’on 
ui attribue ordinairement. | 

Il y a'une théorie des Slaves barbares. qui | 
auraient envahi avec'le même système .qu'on 
‘observe chez les Avares, de nation touranienne; 
hunique, comme des hordes destrtictives s abat- 

: tant: sur les anciennes “Kabitations des colons 
-. romains ‘au-delà : du Danube et faisant subir. 
_ ensuite le méme traitement: aux. habitants. de 

. dela rive droite. Il n’y aurait. donc pas. de ‘dif- 
 férence à. faire: entre les. autres barbares et: es. 

. Slavés. 2 

‘IHya niaintenant uné- autre théorie: plutôt 
- philanthropique et sentimentale, qui. considère 

ÿ '
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- les Slaves sous un.autre jour. On. dit: cles. 
. Huns, les ‘Avars,: tous les Touraniens, étaient 
des’ barbares: dont .le régie était” atroce, qui: 
détruisdient tout cet qui réduisaient en escla- 

| vage ‘quiconqtiè s’approchait de leur rive. Mais 
._ les Slaves, étaient tout atitre chose !'Ce seraient . 
des peuplades aux imoerirs douces, habitant le: 
bord dés rivières, voyant, à tiavers le brouil-. 
lard: qui accompagne -leurs ‘rites, toute espèce 
de divinités particulières ‘à leur. mythologie. 
ayant la poésié dont l'imagination ‘hu-. 

beaucoup-plus. que. leurs: voisins : satvages la 
propriété, la liberté, {a vie de: leurs sujets. 

\ 

. Maiñe peut ornèr les: dieux devant lesquels on 
plôie les genoux; ‘mais. n'ayant que des qua*- 
lités guerrières de second ordre et respectant 

. Les Slaves n'étaient ni l'un ni autre; C'est- 
‘à-dire qüe cela déperid''de la peuplade slave: 
dont’il est quéstion, cela dépend de la. région 

‘qu'ils habitaient, cela dépend de la force ‘que . 
|‘ cette peuplade slave avait devant elle, et céla - 

dépend aussi des circonstances particulières de” 
l'expansion et de l'invasion: Car un peuple ne sé" 
comporte "pas'de la même manière envers n'ini- . 

circonstances... - 

porte quel: ennèmii ét dans n'importe quellés . 

Des Slaves ‘agriculteurs, il y en avait sans 
_doute,.et ‘il y avait aussi des populations agri: 
coles dominées par des Slaves.. Noûs avons déjà 
dit que sur: la rive gauche.-du Danube on - trouvait des champs de blé à l'époque: où'Ale-
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Xanäre-le-Grand' traversa le ‘fleuvé-pour- aller: 
| combattre les Gêtes. Mais il'faut bien admettre: 

:. qüe les descendants des mêmes Gètes,' pour : 
. avoir äppris le latin, abandonnant leur ancien 

idiome, n'avaient: pas abandoriné-pour cela le 
. travail dela terre, et, lorsque par hasard, rain. 
tenant, on fait des fouilles dans les montaghes: 
‘des Carpathes on trouve des traces ‘d’agri-." 
.culture ‘très ‘anciennes, ét ‘on a! reconnu : même: 
dans les ‘os ‘d'animaux qu’on v découvre les. 

._ types qui sont emplovés en ce‘ moment encore 
‘par le ‘paysan de Valachie; ‘de Moldävié où de . : 
Transylvanie et Lu cite 

.… Les'divinités slaves ont bien: un: caractère’. 
poétique, mais comme n'importe quelles divi- : 
nités’ si on: s’en approche avec des tendances ‘ 
sentimentales ; ‘on: arriverait: au même en étü- 
diant les religions les’ plus cruelles, fût-ce même: _ 
Ja religion carthaginoise, et sans dotté la fa-: 
mille des divinités carthaginoises n'a pas la ré- 
putation, d'être particulièrement ‘douce et d’ai-- 

- ‘mer le pauvre genre hümain. … : cit à 
.: Quelle ‘fut donc cètte pénétration des Slaves. 
dans la péninsule des Balcans pénétration qu’on 
-ne peut pas suivre par les documents ? Où peut , 
tout.de même se rendre compte de cette poussée’. 
slave d'un côté par le récit ‘de “Théophylacte, 
écrivain byzantin du VIl-esiècle, et, de l’autre, : - 

‘ par les récits de Théophane, éompilateur lequel 
a reproduit. le texte de Théophylacte aussi,.qui.… 
se basait lui-même sur: des sources évidemmerit 

ee 
{ 

”
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….Contemporaines. Ces récits ant toute leur valeur 
oùr le'‘règne de l'empereur Mauricé, . un dés pour ns . L 

 dant*ce VII-e siècle. On arrive ainsi.à pouvoir 
: reconstituér le tableau. d'ensemble. des évêne- 
ments de ‘transposition. nätionale qui nous oc- : 
eupent ici." or 

‘ L'empéreur'Maüricé, chef des Romains de : 
Byzañce, qui ont toujours continué’ à s'appeler 
des Romains; jusqu’à la fin de l'Empire, contre 

‘les Slaves, ne disposait pas, à cette “épodué 
.. de guerres danubiennes, des mêmes moyens 

militaires qui avaient été .à la disposition de 
‘ Justinieni: Justinien avait. cherché, par dessus 
cette. formation toute- particulière des. soldats 

‘dé Bélisaire, à se faire une armée permariente, 
une ‘armée d'État, à la disposition de l'empe- 
reur seul: Ellea duré pendant quelque temps pour 

. être remplacée ensuite par une armée de garde- 
frontières, de ‘,limitanei”, la seule indiquée par 

‘ l'impossibilité où se trouvait l'Empire, dans 
.les mauvaises conditions de ses finances, de 
se payer une armée plus concentrée et'plus ca- 
pable d'être envovéé sur n'importe quel point 
des. frontières. 7 Cie ue 

: Maurice entretient avec Is soldats des” re- 
E lations toutes particulières. IL. fallait’ Haîter . 

leur ambition'et ñne-pas négliger leurs intérêts : :. : 
1 fallait surtout observer une coutume -qui 
s'est consérvée à l’époque turque, en les.rfai- 

successeurs de Justinièn, et celui qui.a eu le 
plus ‘de. rapports avec.là rive danubieñne pen- : 

“
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- sant partir à la Saint-Géorges, pas-plus tôt, 
ét en leur-perméttänt de Yevenir ‘dans leurs 
foyers à la Saint-Démiètre, pas plus-tard....". “: Donc, pas une armée ‘d'offensive, un : ins. 

“ trument de conquêtes; vous un moyen de-res=. 
_tauratiof: "tt D enr en, Ces ;,litnitanéi“. passent le Danube. Et;.puis- que : je n'ai pas. l'intention. de: faire’ de l'his- toire pragmatique ‘et ‘que je : recueille” seule“ 
‘ment les évènements qui. peuvent .servir à dp- ‘ puyer ma ‘thèse, faisant ‘partie de ma démon. stration,— cette question se pose :: Qu'est-ceque - l'empereur Maurice poursuivait-dans cette ex- pédition entreprise au-delà du Danube ? Vou- .: - lait-il; par hasard, reprendre l'oeuvre de Trajan? -. Sion pose la:question: de cette "façon, -la ‘réponse vient d’elle-même. Trajan avait tout intérêt à tourner les barbares de l'Europe cen- trale par les régions du Danube. C’est Je.sens des. expéditions contre. Décébale, Marc-Aurèle avait. cherché à: les tourner du .côté de la Bo- -hême, en attaquant les Marcomans, et il n'y'a- vait ‘réussi que. jusqu'à un certain point. Donc L Trajan entreprenait. Comme nous l'avons dit; : 
un mouvement convergeant contre les mêmes ennemis germaniques. - - © . .. … Ce - Maïs la situation à l’époque de Maurice. ne corespondait guère ‘à celle qui existait à lé | ‘poque de ‘rajan. Il ne s'agissait pas, de-.la -: part d’un empereur: byzantin, d'essayer de tourner par les Carpathes ‘les régions de ’Eui . 
1 

"4
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rope- centrale; occupées ‘alors par. les Saxons; : 
barbares et paiens, qui devaient‘ trouver ‘un: 

- autre dompteur- en Occident, dans la personne 
. de'Charlemagne. Mais, si Maurice, qui n'avait 
-pas lui non plus d’ ambition dans le ‘sens mo-' 
déerne du mot, avait fait. passer le. Danube à 

ses" troupes, c'était: pour ‘un autre “motif. 

“Comme l’Empire”n'était pas seulement dans 
la nécessité absoltie de dominer par Constanti- 
nople les Détroits et d'avoir, par conséquent 

“ le, ‘chemin. ouvert du côté de la Mer Noire + 

et'de la Mer’ Méditerrannée, qu'il n'avait pas 
seulement: besoin dé: la ‘Dalmatie;' a occtipée : 
pendant Jongtémps, puis réeoccupée . à cha- 

.. que moment : favorable, son. intérêt exigeait . 
| l'aussi: que-lé Danube ‘fût libre. La Dobrogea 
: actuelle lui était nécessaire comme couloir de- 
passage, cette ancienne Scythie ‘Mineure sur. 

". le’ territoire .de laquelle’ des fouilles: _pratiquées 
par un savant roumain,-M: Pârvan,‘ont fourni 

| | gnements qui ne sont'pas donnés par les docu- … : 
“ments écrits. 11 y avait: jadis sur ce territoire 

2 

des documents archéologiques capables de rem- 
placer, dans une certäine mesure, les rensei- 

étroit ‘des fortifications plus étendues, conime 
il y'avait des villes, : telle :Histria, aux bou- 
ches du'Danube, qui. possédaient. un grande. 
prospérité, des villes. aux quais de mârbre. 

“Puis tout à coup les murs qui entouraient . 
cés-villes de Ta Dobrogea se retrouvent trans: | 

—foriiés, restreints devant” ‘le: danger, barbare:



  

..Ne. pouvant plus défendre la ville, pn enfai- 
. sait une forteresse ; on abandonnait tout.ce qui. | 
était Juxueux, ambitieux, corespondant à un. . 
établissement. des plus florissants, pour en faire 
un simple point d'observation. Dans cette pro- 

vince .on. peut donc observer d’une manière | 
expressive .Ja réduction. de l'Empire. L 
. L'Empire se rabougrit conime ‘uné plante : 

. exposée à. un milieu atmosphérique plus dur, 
plus rüde, qui. réduit ses feuilles. et fait-dimi- - 
nuer.$a tige. .Il ne disparaît pas tout'.d’un 
coup. C'est une profonde erreur de croire que 
l'Empire a abdiqué: il’ s'est retiré: souvent. . 

Pour revenir. Même lorsque. sa. matérialité a’. 
été. détruite, l'idée impériale surgit “maintes 
fois,. employant les -forces des barbares pour 
combattre.les intérêts mêmes dé ces barbares, 
et restaurer ‘une forme qui n'était pas’ la leur, 
mais bien la forme immuable de: l’antiquité. 

. Constantin - je -Grand, .Justinien, Maurice, 
comme, plus :tard, Manuel .Comnène à la! suite 
de deux autres. Comnène, Isaac et Alexis: se 
fourvoyèrent donc dans les régions du Danube, : 

dans le but. d'en assurer, sur Ja rive vala- 
. que aussi bien .que dans le couloir de: la : Do- 
‘ brogea, la liberté de’ comerce et la valeur mi 
_litaïre. .… 

! nn . . . : h tirs. . ; os . « ‘: . 7 

- Maurice faisait ‘avancer. ses . troupes, sous 

+ Les résultäts des fouilles de M, Pärvan sont présentées ‘dans des mémoires. publiés par V'Académie Roumaine.(avec , 
résumé en français). LU 

4 
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la direction du général Commentiolus, du géné--. 
. -xal Patricius’et de: son propre: frère ‘Pierre, 

qui a joué un rôle important dans ces cam- 
pagües, pour permettre à la flottille byzan- 
tine de naviguer .sur le. Danube. Et, "lors-. 
qu'on dit ,naviguer sur.le Danube“, cela. ne 
signifie pas seulement une promenade militaire 

- OU un acte correspondant. à celui qui, .dans 
l'histoire contemporaine, serait représenté par 
: l'apparition, : à certains moments, de la flotte. 
britannique ou de la flotte française devant 
la baie de Bésika, pour amener ‘un certain 
résultat à Constantinople." Il ne s'agissait pas 

d’un passäge de väisseaux, de petits vaisseaux, 
comme ceux des Turcs, —et l’histoire de la flo- 
tille ottomane sur le Danube peut être recons:. : 

_-tituée autant qu'a duré le caractère militaire 
de la monarchie ottomane. Il s’agit de bien 
autre chose. Naviguer avec une flotille impé- 

_riale.sur le Danube, c'était avoir des têtes de 
pont sur les deux rives, ‘cés têtes de pont. 
dont il.est parlé dans. les.. chroniqueurs du . 

" VIT-e. sièclel. - 
“Et ces têtes de pont signifiaient, comme à : 

l'époque de la: domination turque, ce què les 
. Ottomans appelaient une ,raïa“, c'est-à-dire 

- tout un territoire composé d’un groupe de vil: -: 
lages équivalant à un district roumain de notre 

. époque, territoire servant à l'approvisionne- 

  

:'3 Voy. notre Gschichte‘:des _rümänischen “Volkes, 1, pp." 
105—108,  : Ti D ee ee



7 47 — 
ve 

ve 

ment. de Ja torteresse: Au délà des rayons d'ap-. 
‘Provisionnement il y avait les rayons‘ d’influ- -ence, à travers lesquels. ‘passaient, rion seule- L 
ment, de temps au temps; les soldats, de l’em- 

=. des. marchands de tout ce monde oriental. 
“:"  S$i.on parle de: l'abandon momentané par”. 
- l'Empire du territoire. occupé: aujourd’hui par, 

pereur, mais aussi d’une, manière permanente, 

l'Ancien Royaume roumain, on peut présenter : 
cet argument de bon sens, s'appuyant sur des 
preuves matérielles qui sont sous les yeux de 
“n'importe qui: d’abord: on n'abandonne pas 
les salines, lofsque dans toute la péninstile des 

.-Balcans il n’y.a que le sel qu'on: recueille; à 
_“Anchiale et ailleurs, sur’l’eau' de Mer ét que : 

la "Moldavie, sur un point, la Valachie, sur 
-deux po'nts, la Transylvanie, : dans. plusieurs 
-région.très riches, connurent toujours ces mi- 
nes, et nous savons que la rivière Muräs était 

. employée {on en a des preuves pendant la do- 
--mination franque en Pannonie) pour: trans-: 

porter ‘ce sel. Certains. établissements, très. 
anciens, des Hongrois au-delà,des Carpathes, 
“s'expliquent par la nécessité d’avoir une main- 
-misé sur Îes- salines " moldavés ‘et valaques. 

: Enfin sur tous les points du'.ce territoire 
on ‘trouve des monnaiès anciennes et byzan- 
“tines: T1 n’y à- aucune: interruption. dans la Li 

. Süccesion des règnes! on a trouvé, sañs inter- 
“zruption, des monnäies de tous Îles empereurs. 

.. Ceci signifie, sans aucun doute, :la perma-



1. 

se 

. XC, pp. 138, 173 et suiv."195—199, - 

. certaine organisation politique qui permettent 
aux .commerçants de .passer ‘en toute sécurité, 

son voit la conséquence ‘de .certains faits ma 
_tériels interprétés. d’après : une façon logique... 

‘ Mais,: si l'empereur Maurice n'avait : ‘pas l’es- 
poir de ,restaurer“, s'il n espérait. pas. refaire 
“Toeuvre de Constantin, qui, sans doute, avait 

: nence du commerce; et, ‘comme le commerce sup- : 
. pose. en’ même temps une voie ouverte et une. 

, 

-une-ambition plus grande en ce qui concerne . 

sule devait. avoir. pour. lüi un. intérêt beaucoup 
moindre. qu'on ne se l’imagine,— sa production [ 
“étant bornée et les communications : “diffici- 
les, car il n'y ‘avait .que ‘les quelques voies 
- “héritées des. Romains et capables d'être inter- : 
TOMpUEs . par. les. envahisseurs et par le carac-- 

‘tère même des habitants. de la. région - occi- 
-.dentale. de la. péninsule, il voulait avoir par le 
Danube une garantie de plus pour la navigation 

‘ libre. dans: la Mer Noire, Cette navigation s'é- 
tendant jusqu’à. sa ville de Cherson, à l'entrée : 
de Ja péninsule de Crimée, ou comme à Phä- 
nagoria.et. aux. environs:. En Alañie, en »AP- 

siliei, en Abasgie, en ‘,Mesimiana", eil. .Souanie, 
il y avait des” Grecs, il y avait des. Juifs, il 
y avait d’autres populations qui se -considé- 
raient, même sous. le joug ‘des Kazars; comme 

4 
appartenant à Byzance !. 

ces p aedia des Lazes ,amis du Christ“ à l'époque de Héra- 
"clius dans Ia Vie de S. Maxime: Migne, Patrologia graeca, 

\ 

aussi la péninsule des Balcans, si cette pénin- 

a Voy. les. renseignements donnés ‘sur ‘ces châteaux” et
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". En ayant le Danube et la Mer Noire, comme. Sen-avant:la côte de la Dalmatie et. autre chose encore, les »ClisSures", c’est-à-dire . les défilés, dont le nom s'est conservé jusqu'au- jourd’hui, l'Empire pouvait être tranquille en ce qui Concerne le. rôle qu'il devait avoir dans la péninsule. I] ne voulait, ni ne pouvait l'augmenter comme territoire, il n'avait ni l’am-. bition ni les ‘moyens de surveiller par un gou- vernement direct les différentes ‘autonomies provinciales." oo L ; Dans cette péninsule’ se trouvaient alors les. descendants des ‘anciens colons, mêlés d’une - manière profonde. aux. anciens Thraces ; et. bientôt il v eut à côté d'eux les Slaves. 

-Je ne crois pas que les Slaves, d’ eux-mêmes, 
fussent entrés dans la péninsule de Balcans. 
Je né crois pas que ce fût-une initiative pro- pre qui eût. déterminé leur avance, Rien ne 
le démontre, et, à considérer l’histoire de tous les groupes slaves, on s'aperçcit que c’est une‘ 
force extérieure qui les pousse toujours. 

L'État russe de Kiev, fondé dans sa pre- “mière forme sous l'influence des Bvzantins et 
des Bulgares eux-mêmes, avec les hoïars qui, : 
en tant que nom et fonctions, sont d’origine 
balcanique, avec Sainte-Sophie du Dniépr qui 
est la copie de Sainte-Sophie de Constantinople 

et avec le.grec emplové à côté du slave que . 
«l'on retrouve dans les plus anciennes légendes . 

4



de monnaies, cet État russe s’organisa sous: 
l'influence des Scandinaves et du Saint-Empire 
Romain d'Orient. Ia: Serbie commence ses an- 
nales, ainsi qu’on le verra plus loin, sous l’in- 

fluence de la royauté carolingienne, dont les. 
soldats s'étaient établis en Pannonie et démi- 
naient dans’ les régions slaves de la Slavonie, - 
de’ la Savé et de la Drave, ainsi que du littoral 
balcanique de la Mer Adriatique. Ce n’est pas 
par. .hasard ‘que le chef des Bulgares dirigés 
vers Byzance s'appellera Far“, César, et que 
le chef des Serbes prendra le nom de Kral, - 

Carolus, celui même de Charlemagne. Rien 
que par le nom de: ces souverainetés diffé- 
rentes par leur naissance et différentes par - 
leur dénominatiôn on sent bien qu'il ÿ a eu, 
dans cette masse slave des Balcans, deux in- 
Îluences. - ot 

.: Mais il n’y avait encore ni l'influence de 
Charlemagne, ni l'influence directe de Cons- 
tantinople au moment où, au VI-e siècle, les 
Slaves se sont établis: non seulement en Dal- 
matie, mais dans toutes les vallées de la pé--. 
ninsule des Balcans, jusqu'à Salonique, influ- 
ençant même .sur-le.développement ethnogra- 

. phique de la race albanaise et de la race grecque. 

Alors quelle a pu être la force qui a poussé 
les Slaves vers la péninsule? Je n’hésite pas 
un instant à dire que cette force a été celle 
des Avares, des anciens esclaves“ huns, car.



4 
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sAvare signifie fuvard, exilé, élément détaché d'une royauté pour en, prendre la place. EE Ce rôle.des Avares a été parfaitement établi, et il est donné dans ses moindres détails par les chroniques byzantines qui, année par annéé, relatent les mouvements offensifs.des barbares, leur pénétration jusque sous’les murs de Cons- tantinople, le danger que la capitale a eu à Courir. dès Je moment oùle khan des Avars se présenta devant les ‘1nurs. de Constantin. Mais. on ne connaît pas Sufisanment ‘l'ex-. tension de l’Empire‘ avare sur les populations ..Voisines, ainsi qu'on n’a pas fixé suffisam- ment l'influence de la ‘royauté hune du IV-e _et du V-e siècle sur les races germaniques. De même que l'avance d’Attila -jusqu’à Méry-sur-Seine, jusque dans les Champs Cata- launiques, ne représente qu'une initiative tou- ranienne, le roi et-la classe dominante restant des T'ouraniens; tandis que la ;plupart des.guer- riers étaierit des Germains, donnant une vraie concentration germanique. sous les ‘drapeaux ‘du roihun; de: méme il v a eu, indubitable- ment, ie concentration slave sous le: drapeau | du: khan des Avares. La race germanique étant épuisée”-dans ces régions, il X eu a une autre race, certainement un peu: plus ‘douce et de 
civilisation un peu supérieure aux simples ha: bitudes guerrières touraniennes. qui, ne pou- ‘ant pas agir d'elle-même, . l’a fait par et pour <es Touraniens. 

_ .
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H y a.eu, à. un certain moment, jusque 
bien loin. dans le VIl-e siècle, en face de la 
forme impériale byzantine, deux grandes. ro- - 
yautés, on pourrait même dire deux Empires, 
mais j'évite le terme parce que je tiens à le: 
réserver pour. ce ‘qui est vraiment l’ancien 
simperium“ romain ; il v.a donc éu deux gran-* 
des rovautés, deux grandes concentrations bar- 

“ bares à droite et à gauche de la péninsitle: 
des Balcans: d’un côté, les Avares,-—et on trouve. 
une fois, dans les chroniques byzantines, un : 

sAvaria“, comme, dans le pays des Francs, il 
ya eu une ,Francia“—.et, de l’autre, du: côté: 
de la -Crimée et de Cheïson, les Kazars. | 

L'Empire.était flanqué de ces deux enneinis. 
auxquels il payait un tribut, auxquels il en- 

‘voyait des présents. Et on se. fait ‘une. idée. 
. fausse- en -considérant ce tribut et ces présents. 
conime.une marque d'humiliation de la part des 
Césars. On se défait de ses ennemis de la ma- 
nière la. plus commode, et pour Byzance nieux: 

nom que les historiens ignorent, celui d’une 

valait envoyer des pièces d’un'or plus où moi ns. 
authentique, bien que le besant byzantin soit: 
“resté toujours tout ce qu’il v avait de: plus 
certain dans les. transactions monétaires, : ce. 
qui lui donne dans le moyen-âge français un. 
sens moral, ou bien, dans des cas: extraor- 

- dinaires, sacrifier au khan: quelque princesse 
impériale de la dernière catégorie, puisqu'il y 
en avait de plusieurs degrés: filles légitimes. 

NS.
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°  . <t illégitimes de l’empereur même et de Ses Conjoints, que-se voir réduit à combattre: : Mais c'étaient des royvautés extérieures à 1x. péninsule des Balcans. ‘et. l'Empire ne s’en préoccupait pas trop. I] savait bien que les” Avares n’entraient dans la péninsule que quand on ne leur servait pas régulièrement le tribut. Lorsqu'il + avait une crise financière, on con- sultait le budget -Pour voir si on. pouvait v pratiquer une brèche au profit de ces barbares, <t, comme, ainsi que je le disais attparavant, - Organiser une armée coûtait beaucoup plus' que cela, on ‘essayait encore une fois. pour fâire plaisir. au khan des Avares, de lui en- “vorer un présent. On savait, du reste, que ces Avares. n'étaient pas ‘assez’ nombreux pour. : “pouvoir OCCuper les provinces de l’Empire, ni, ce qui est plus iniportant, de nature, par leur ‘manière de:vivre, à S’accommoder des condi- tions spéciales de Ja péninsule. Iles sont Tes tés toujours, comme les Huns, une. nation. de “Steppe: Leur patrie, c'était la Pannonie, avec. ‘l'ancien ring d'Attila, continué par le ring dus - Khan avare. Vivre dans une vallée ou dans des. montagnes était une impossibilité pour. une nation de. cavaliers, de -même. que. pour les Kazars il’ fallait toute la Steppe russe. Or savait très bien à Byzance que ces randonnées à travers les. Balcans ne pouvaient pas-avoir des conséquences d'établissement, de coloni- sation. D ue te a 
#
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: 
eo 1. _ Mais bientôt i] Y eut autre chose: i] y eut d'apparition des Bulgares. 

| 
Sur cette apparition des Bulgares et sur ja fondation d'État qui en résulta dans le‘der- UT quart du. VII_e siècle il Y a d'anciennes : Opinions .Confuses, antérieures à. l'admirable petit livre de Jirecek, il Y ena de nouvelles... datant de l'époque où une nouvelle école his. : torique bulgare, celle de JM. Zlatarski et. : Ichircov, à DPrétendu donner à - l’histoire. a- tionale bulgare des Proportions et un séns. … qu'elle ne peut pas avoir. , . "C'est là théorie. qui a été lancée dans un volume publié Pendant Ja Suerre, sous les Âus- pices du Commandement Militaire allemand de- Sofia, dans la " Bulgarische-Bibliothet qui s'é- ditait à Leipzig, théorie qui avait été prépa- rée, du reste, Par Une série d'études en bulgare. 

Il Ya eu, dès le V. siècle, des Bulgares. Ce. que les chroniques byzantines appelleut Qûtzi- goures, Koutrigoures: ne seraient, au fond, que- des »Pré-Bulgares, des Bulgares avant là Jet- tre en regard des Bulgares après le tirage. Les Pré-Bulgares étaient un peu de tous les. côtés. Les Avares mêmes. ont Toulu, à uri mo: ment, établir sur Je trône un candidat appar- - tenant à Jeur nationalité, et On .sait ce qué cette nationalité peut signifier chez des Tou-.- 
\ Taens. Puis. SOUS un des.fils du Chef bul-. 

 



\ 

gare sur le Volga, Coubrat (Court), sous Aspa- Touc..ou Ispéric, de vrais Bulgares se sont présentés dans la région qui s'appelle ,Ongl“, .-Onglos“, c’est-à-dire l'angle", entre le cours inférieur du Danube, l'embouchure du Pruth _et celle du, Dnicstér: la Bessarabie primitive.” Ils sont. passés ensuite dans la Dobrogea ac- tuelle, pour pénétrer ensuite, par cette voie et sous Île mêmé chef, : dans l'intérieur de la pé- minsule des Balcans. | - _ Après avoir fondé un État“ dans une ré- gion où j'inviterai bien M. Zlatarski pour se . rendre compte combien elle est habitable, — il Y a des lacs, et entre les lacs des fragments de steppe où l’armée de Jean Sobieski en 1084 : vit périr ses chevaux et diminuer ses effectifs 
pour avoir cherché. à S'Y établir momentané- nent, —l'Empire, puisqu'il s’agit, dès-le début, .. d',Empire® sétend donc dans la Dobrogea, qui elle-même n'offrait pas de facilités supérieures. . d'établissement. C'était, comme elle est restée de 110$ jours, un chemin pour les armées, avec une bande danubienne occupée par des habitants ‘ de Ta rive gauche ayant passé le’fleuve et une 
bande de Mer ‘occupée par ces Grecs qui dé- tenaient tout le littoral: du Pont Euxin. CU = Après cela, avant des qualités politiques su- périeures, qui ne se trouvent pas, bien entendu, 
dans les sources brzantines, contenant, au con- traire, des-termes méprisants pour qualifier ces ouveaux venus dans la péninsule des Balcans 

‘ ‘ ;



-— on lés trouvait avant tont des Aimpurs“—, 
les Bulgares ‘auraient cherché à: grouper Îes 
Slaves de ces régions jusqu’à la montagne, et: 
même au delà, ét à former un État qui: $e- 
rait parti aussitôt vers la possession de Cons- 
tantinople. St - U 
| Et alors il y eut concurrence-éntre la Coris- 
tantinopole : grecque. et’ cette tentative de 
Constantinopole ‘bulgare, rivalité qui a duré 
pendant des siècles, qui s'est: signalée par des 
incursions, par des pillages, par des massa-. 

crées, par une infélicité humaine. qui a duré: 
au moins. trois cents ans, jusqu'à Siméon, -— 
et nous nous arrétons, pour le moment, à l’é- 
poque de ‘Siméon, au IX® siècle .. 
… Voici, mâintenant, ce que le bon sens, qui 
S’accommode toujours des sources, pourvu qu'on 
.n'Y voie pas le contraire de la saine logique, ce 
qui arrive très souvent, voici ce que le ‘bon 
sens, qui peut invoquer aussi des inscriptions 
byzantines gravées sur des stèles, voire ème 
des fragments de - traités compris dans les 
chroniques. byzantines. peut opposer à cétte 
théorie. | L | | 

On voit très clairement qu'au moment où 
les Bulgares sont arrivés, rien que pour avoir 
pu entrer dans l’,Ongl“ et dans la Dobrogea. 
ils devaient-être une_simple bande militaire 

  

! Les faits, dans ie chapitre que nous avons consacré äux Bilgares dans la seconde édition. de la Weltgeschichte da 
Helmolt. ne ‘ :
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tirée du fond inépuisable. des Huns. On ‘dit 
Huns,. Avares, Coumans, Petschénègues, Bul- 
‘gares, mais ces noms ne représentent en réa- 

- lité chacun qu'un aütre groupement et surtout : 
- une autre dynasties’appuyant sur les mênies for- : 

es,-Sur-les mêmes éléments de combat. Ceci. 
c'est la réalité. JUN UT 

Les sources byzantines aftirment, en outre, : 
.que, lorsque cette bande a pénétré dans: la 
péninsule, elle v a trouvé des. organisations ‘ 
slaves que’les Bvzantins appelaient des 52, 
des gentes, et on sait. hien ce que cela signi- 

‘fie. C'était l’organisation slave par rivières, une 
organisation comme les. ,T'inotschans“, rive- 
Trains du ‘l'imoc, comme les ;,Moravans“, ha-.. 
bitants_de la ‘vallée: de‘la Morava. Elle v a 
trouvé ces groupements slaves ‘qui eux-mêmes 

-S’appuyaient sur une population romaine n'a- 
Yant- pas disparu et conservant encoïe dans 
les villes, qui existaierit quelques ‘années au- 
Paravant, corime on le voit par les expédi- 
tions de ‘Maurice, des. centres. qu'elle parta- 
geait avec des éléments grècs, | oo 

Non, il n'y avait pas uniquement des Slaves 
dans'là péninsule des Balcans au moment 
où les Bulgares sont venus, parce que les villes 
appartenaient aux représentants de l’ancienne : 
population, et il y avait une classe su- 
périeure dans cette population, Classe’ qui se 
trouva dans la possibilité de donner à État 

: bulgare ‘lui-même, au, VIIT* siècle, deux chefs. . 
. : / : ‘ 4 4 

Fo <
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Lorsque la dynastie ancienne disparut et que 
celle qui l'avait remplacée eut le même sort, 
deux’ chefs qui s'appelaient Sabinus et Pa-. 

‘ganus, en relations avec: Byzance, prirent. le 
pouvoir. Je.crois que ces noms sont suffisa- 
-minent clairs - pour indiquer qu'ils apparte- 
naient à la population indigène, population qui 
avait continué à: garder une certaine impor- 
tance numérique, économique et culturale dans 
ces régions !. | - 

: Donc lés Bulgares ‘arrivent dans la pénin- 
sule comme les Francs sout arrivés dans les 
Gaules. ‘Et dans un ouvrage roumain, qui 
n'a pas été traduit en français, et qui s’ap- 
pelle - ,l'Histoire de la Nation Française“; 
j'ai: osé affirmer que le rôle des Francs dans. 
la formation de là nationalité française a été 
infiniment inférieur à ce que l’on s’imagine, L'es- 
sentiel c'était la cité avec ses bourgeois, avec. 

. ses évêques, avec ses anciens chefs, et les rois 
francs $e sont toujours profondément humi- 
liés devant le chef de cette cité qui était le 
Saint tutélaire. Saint Martin était beaucoup 
plus roi de France que les Mérovingiens qui 
cherchaient consolation et secours dans leurs 

| maladies devant son tombeau. : 
Eh bien, les Bulgares ont représenté beau- 

coup moins que les Francs en Occident : ils | 
ont représenté en Orient beaucoup moins que 

  

1 Cf, Notes d'un historien, loc. cit., p. 64.
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leur$ contemporains d'Occident qui ont envahi 
les provinces de l’autre Empire. S'ils-envahis- 

-saient la route de Constantinople et se diri- 
géaient vers la cité impériale, leur but ne 
pouvait pas êtré celui de’s’établir-en maitres. 

. C'étaient de simples ;,chefs“: non reconnus, 
des wo, des ,domini“, lé terme que l’on 
accorde avec mépris à quiconque.dispose d’un. 
certain élément militaire, à quiconque a été 
admis paï nécessité, ne pouvant. pas être éx- 
pulsé et qu'on tolérait espérant -en faire- un 
auxiliaire sûr une partie du. territoire de l'Em- . 
pire. Ces pauvres gens restaient : des - Khans. 
pour. les leurs, avant _ sous leurs ordres des 
toudouns, des bagaïns, des bagatours touraniens,. 
des'tarkans païens, et rester païen ‘cela :si- 
gnifiait être expulsable à chaque moment par , 

la civilisation que représentait l'Empire. I n'y 
avait de transaction possible avec l’idée de: 
l'Empire qu'au moment où, par le christig- 
nisme, on entrait dans la- catégorié des. gens. 
convenables, qu'on ne chasse pas, de ceux qu’on. 
peut combattre, qu'on péut soumettre à certai- 
nes conditions, mis qui restent. Ceux qui n’a- 
vaient pas l'intention de rester demeuraient. 
païens. Le prèmier acte des autres c'était la 
pétition du -baptême, ‘par laquelle on deman- 
dait la naturalisation dans la civilisation éu- 
ropéenne. . : . oo oo 

. Deux dynastiies bulgares sont restées païen- 
nes, tt, par dessus Paganus et Sabinus, n'ont: 

. : , - 4 

x
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_pas ‘créé de légitimité. Lorsque l'ordre païen. 
“est revenu, lorsqu” il y a eu.de nouveaux com- 
bats .des païens de l'armée, de la noblesse et 
de Ia dynastie, aidés où non par les chrétiens; 
grecs, latins ét slaves, de . leur sujétion, et. 
“entre Byzance, il ne pouvait y avoir de coù- 
currence à l'Empire essentiellement fidèle au 
‘Christ : orthodoxe. Si les : ‘Bulgares avançaient : 

—s
 

c'était pour extorquer, comme .les Avares, le. 
paiement du tribut, c'était .pour ‘avoir. d’ au- 
tres frontières, plus favorables, c'était pour. 
obtenir un autre “emporitn», une autre place 
de frontière où l’on échangeait les produits, = 

Si cependant les Bulgares en sont. arrivés . 
à changer de foi sous- leur chef. Boris, qui est 
devenu ainsi le, -Michel, vers Ja. fin du 
IX® siècle, ils adoptèrent le christianisme dans 
la forme orthodoxe, orientale, au lieu du la- 

-tinisme occidental. C'était pour eux, au fond, 
une chose absolument indifférente, et, s'ils 
ont pris cette forme orthodoxe, ç'a été pour :: 
arracher. de cette façon-à l’ enipereur la cession 
de certaines places-frontières qui se trouvent . 
indiquées dans la chronique byzantine de l'é- 
poque. On leur avait dit: Faites-vous ortho- 
doxes et vous obtiendréz ce que. vouz voudrez 

“en fait de cités. Allez chez les latins et vous. 
“n’ obtiendrez rien !“. Et, comme c'était des gens 
“très pratiques, ils se sont faits orthodoxes pour. 
pouvoir étendre leurs frontières. 
Ce i'était pas chose si difficile, parce que
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la population était en partie chrétienne, .parce- 
“qu'il y avait eu déjà des’ chefs chrétiens : le. 
fils du terrible Kroum, qui, avait assiégé Cons- : : 
tantinople, Nravota !, avait été chrétien. J'y. 
avait aussi une soëur de Boris qui était chré: 
tienne. Dé plus un moine, —- dont. parle ‘cette: 
niême: chronique contemporaine —, avait ef- 
Îravé : l'imagination. (et je crois que ce -de- 
vait être bién difficile ! )}.du chef bulgare: par 
le spectacle des horreurs. de l'Enfer. | 

Mais, si les Bulgares se dirigeaient, en fait 
de : “religion, du côté de Byzance, ils s'y di- 
rigeaient aussi pour un autre motif, 

LA 

LL ancienne culture“ bulgare. n'a aucun Imonu-- : 
ment écrit, puisque | les monuments littéraires ne. 
commencent qu'à partir du règne de: Siméon, 
à partir de- la ,byzantinisations de la société 

‘bulgare, telle qu'elle se manifeste dans les 
‘stèles dont j'ai parlé, La résidence du khan, ue 
‘Sa seconde résidence, définitive, de Preslav, 

. l'ancienne. Marcianopôlis, ‘près “de Choumla, 
choisie après Plska, simple village slave dont. 
le nom: correspond à celui du russe Pskov,. 
ne signifie pas une fondation bulgare ; c'é 
tait une chose héritée comme tant d' autres, : 

Comme les neuf dixièmes de ce‘ que la 
Bulgarie primitive possédait, des : Slaves mâ- 
tinés” de Latins : et de : Grecs. ty avait des. 

’ 

  

1 Le suffixe ot est trés fréquent en roumain : Laioté, Do- brotä, -Cosotä, etc, - Lu ; | 

-
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palais qui étaient en grande. partie des cons- 
tructions de bois, ornées-de colonnes et de lions 

- ‘de bronze, portés de Constantinople, comme 
“on l’a fait, à une époque beaticoup plus avan- 

- cée de. la- civilisation, à Venise pour: avoir 
les chevaux de bronze, les statues en por- 
phyre et beaucoup d'autres éléments pris à 
Constantinople même ou en Orient. Dans les 
traités passés. par les Bulgares ils spécifient 
les statues que devra livrer l'empereur de By- 
zance pour en orner leur résidence. | | 

Toutes les inscriptions de cette époquesont en 
_-grec. Ou avait conservé en partie la jangue des 
ancêtres. Les titres des dignitaires étaient tou- 

‘ jours, comme on l’a vu, dans la langue an- 
cienne. Mais, lorsqu'il s'agissait d'écrire, on. 

. employait la langue de ceux qui étaient les 
“maîtres, en fait de civilisation, de ces barbares. 

Et, si, par la suite, Siméon a pu avoir.des 
ambitions impériales, byzantines, il ne. les a pas 

‘eues en tant que représentant d'une nation qui 
s'était confondue, comme arinée, dans la masse 
slave, qui s'était confondue ensuité, comme re- 
ligion, dans le. christianisme orthodoxe, . qui 
s'était. confondue comme conception d'État 
dans cet impérialisme traditionmel. pour toute. 

‘ la péninsule. des .Balcans. S'il ‘ambitionnait 
* - la- prise, de Constantinople, il l’'ambitionnait 

comme prétendant lui-même - à l'impéria- 
lisme byzantin, le seul possible, il l'ambi- 
tionnait comme élève de la seule civilisation
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qui existât dans l'Orient européen, et il l'ambi- tionnait comme orthodoxe appartenant plus .à Byzance elle-même qu’à toutes les traditions bulgares des dynasties qui s'étaient succédées, 
à Preslar devant la Mer, les yeux fixés sur la ville. impériale. -



TROISIÈME LEÇON 
. Le Tzarat bulgare: son sens, son droit, ses bornes . 

.' À Ja fin du IX® siècle, les Bulgares sont 
donc entrés dans la religion chrétienne ét par 
ce fait dans la légitimité du moyen-âge, qui : “était impossible tant. qu’on appartenait. à la 
religion païenne. Les nouveaux- chrétiens à- 
vaient sacrifié les anciens dieux, abandonné les 
rites qu’on croyait avoir une influence magi-, 
que Sur Îa victoire, c’est-à-dire tout ce. qui 
avait fait la gloire de la nation à la première 
invasion et conquête. C'était un lourd’ sacri- 
fice, mais qui avait l'avantage de faire recon- | 
naître une nation, dans la communion dumo- 
jen-âge, comme membre. légitime de cette 

‘communion. | | 
H s’agit maintenant d'affirmer, encore une 

fois et avec tout ce que’ la conviction scien- : 
tifique gagnée. par des voies méthodiques peut : 
prétendre, que la conséquence immanquable 
de cette Christianisation, qui devait être: les. 
aspirations veis l’Empire, n’a rien de Carac- 
téristique pour qui voudrait signaler une dif- 

# ‘ : . 1. . - s
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Ne 
férence. nationale entre : les .deux fovers de 
l'Émpire, qui se seraient combattus: la forme 
bulgare, en tant .que forme nationale cher- 

, Chant à s “implanter, et.la forme byzantine. II 
n'ya pas eu une. série de combats, de longues : 
guerres nationales même entre Siméon devenu 
chrétien orthodoxe et celui qui. était à Cons- 
tantinople le basileus, — titre qu'il aurait lui- 
imême été enchanté de porter dans l’église de. 
Sainte- Sophie, entre une forme nationale bui- 
gare et cette forme. Lyzantine qui aurait re-. 
présenté l'idée nationale grecque. Ce titre Siméon 
ne l’a pas porté dans une série de diplômes sla- 
vons où grecs-émanant de lui comme Tzar, Cé- 
sar. IÎs'n'existent pas. On connaît sa carrière . 
par les chroniques contemporaines, surtout par : 
des éléments tirés de récits appartenänt à cette 
“époque pour entrer dans des compilations ul- - 
térieures. Pour des raisons de pure littérature, 
parce que ces morceaux manifestaient. une am- 
bition littéraire, on a conservé des lettres de 
Siméon adressées à certaines personnalités by- 
zantines: Car il nv a pas de littérature bul- 
gare à cette époque ; il n’y à pas même, à cette 
époque, une continuation de la littérature po- 
litique grecque en termes slavons, pour des 
buts dynastiques. et politiques bulgares, mais 
seulement un commencement de littérature 
ecclésiastique en langue slavone dans la pé- 
ninsule des Balcans, littérature sur les origines 
de laquelle il faudra donner des éclaircissements.
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Siinéon voulait sans doute être empereur, 
ct, dans ce but, il fit deux guerres aux Bv- 
Zzantins ; il rassembla toutes les forces dont il 
pouvait disposer, de sa. propre nation.et des 
nations de caractère varié soumises à Ja do- 

“iination bulgare—car il y avait parmi ses su- 
jets des Grecs, dans la partie. occidentale des 
Balcans, et même des éléments TOUMAINS, dont 
il sera parlé tout à l'heure. Il vint mettre le 

‘ siège devañt Constantinople et, ne. pouvant 
” être proclamé empereur dans la ville impériale 
elle-même, il le fut au moins extra muros. C'était 
tout de même une consolation, bien que : les 
murs, étaient éntre lui et le Tzarigrad, la ville 
des Césars..Les mécontents de Constantinople, 
les amateurs de changements, qui auraient dé- 

:siré avoir auprès d’un empereur bulgare une 
situation qu'ils ne pouvaient avoir auprès de 
l'empereur existant, auraient peut-être admis 
le ‘changement. Il aurait pu s'intituler, ainsi 

que l'ont fait plus tard les empereurs bul- 
“gares du commencement du NIII*. siècle. et les 
“lzars serbes du XIV‘, César de sa nation et. 
César de-la nation des »Romains“, des Grecs. 
Mais cet élément, ajouté, de Fzar des Bulgares 
ct des Romains“ n'a pas le. sens national 
qu'on s’imaginerait ; de même .que, lorsque:les 

-‘Ottonides et, plus tard, l’autre série d'empe- 
reurs - d'Occident de race. allemande s’inti- 
tulaient Césars romains de nation germa- 
nique, par cette dernière “partie de leur. titre 

4 :
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ils n'entendaient: qu'affirmer une. qualité na 
tionale qui était incontestable et .qui appar- 
tenait à |’ empereur lui-même, à sa suite, à ses 

". guerriers, mais le caractère de l'empereur en : 
soi-même ne pouvait pas varier. Si Siméon 
“s'était établi dans Constantinople, ilest cer- 
tain que le terñps n'aurait pas tardé où ül 

. aurait abandonné complètement le souvenir de 
son origine barbare. pour ne conserver qué ce. 
titre. romain, transmis à travers le grécisme 
byzantin, qui représentait la légitimité et con- 
férait la qualité supérieure à. ‘celui qui le por- 
tait. 

Le titre impérial pour le chef des Bulgares n'a 
.. étéreconniu par Byzance que plus tard, et nous 

dirons dans quel sens’elle l’a reconnu ; c'était 
‘üne. concession, due non pas à leur valeur po-: 
Jitique, ni à la légitimité de leur fondation 
impériale, mais à autre chose: au lien: qui at- 
 tachait, après Siméon, sous son successeur Pierre, 
prince pacifique, la nouvelle dynastie bulgare 
à celle de Constantinople. C'est le cas “des 
despotes“ du XIV et du XV® siècle: ils a 
-eu dans les Balcans, chez les Bulgares, chez 
des Roumains même, aussi chez des princes ‘le- 
vantins comine les ‘Gattilusii, des personnes. 

- qui portaient ce-titre de ndespote“ sans 
- qu il leur donnât quelque droit à la. ‘pOsses: 
sion de terres byzantines; ils étaient -appa- 
rentés aux Paléologues, et la qualificition grec- 
que. qu'on leur donnait ne signifiait pas autre
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chose. On pouvait donc être au X° siècle une espèce d’empereur agréé sans faire partie pour cela de la formation officielle elle-même, . sans. participer à l’éssence. mème de l'Empire, . qui restait iddivisible et fidèle à ses origines: Le Tzar Pierre était parent de l’empereur par. 
un mariage, et, comme sa femme était ‘donc 
la ,,basilissa“ Marie, lorsqu'elle venait à Con- stantinople, chez ses parents, elle était reçue - avec tous les honneurs dûs à une descendante de la dynastie actuelle : mais comme quelque chose . de son prestige. extérieur se -déversait sur. la .personne de son mati. Sa femme étant. . ainsi apparentée, le chef des Bulgares pouvait : ‘être lui-même un basileus. Et, en ce qui con- cerne leurs. gens, cela leur permettait, aux banquets solennels, ‘d’être en première ligue. ‘ 
avant les envoyés du roi d'Italie, avant les envoyés du roi de: france et d’autres person- nalités, qui étaient tout de même des amis", : | Mais des ,amis“ de second ordre. Lee 

. Arrêtons-nous, un moment,’ sur cette con- 
ception de la »philia“, de l'amitié, qui.n’était , pas la »SYmmaclieia®, une alliance, dans Je sens que Rome'attribuait, au IV+ siécle ou V®: . siècle, à la situation des barbares fédérés. éta- _blis’sur ses terres. Le titre d'ami“ liquidait 

.: une situation, tout en: étant plus ou moins Vague, tandis que pour le titre de fédéré on 
. Savait que c'était un barbare dont on ne connais- sait pas précisément l'état civil, un intrus fixé



en terre byzantine, qui doit certains services … 
qui n'observe pas ordinairement les conditions: 
auxquelles il à consenti pour la possession de: 
cette terre. Tandis que, dans ce cas de la ,,phi- 

- Jia“, c'était vraiement un État définitif: l'ami, 
pouvait devenir un ennemi, on ne pouvait pas. : 
s'en défaire, et, pour mener un ‘ménage en- 
semble, pour vivre à côté, 6n adoptait cette 
dénomination de diplomatie sentimentale: 

Mais, ,basileus“ ou non, empereur“ dans 
un sens où dans l’autre, ,philos"® dans cette- 
conception vague de la »philia“ du X° et du XI°°: 
siècle, ce Bulgare, dont le nom lui-même de 
Tzar venait de .celui du César de Constanti- 
nople, désirait avoir des frontières. La nation 
n'était plus à l’époque de l'organisation pure- 
ment guerrière. Ce n’était pas le territoire—com- 

_ me on.le verra — qui comptait pour des bar- 
‘ bares voisins, les Magvars ; c'était l’homme. Chez 
- eux il y'avait encore l’organisation de la peuplade . 
errante et conquérante. On était chef des Hon- 
grois, et non‘de la Hongrie. D'autant plus que: 
cette Hongrie était illimitée, en tant que déléga- 
tion de croisade : aussi longtemps quele Jatinisme 
pouvait pénétrer en Orient, les frontières de 
cette Hongrie s’élargissaient jusqu’à un autre 
“point provisoire. Si elle voulait aller jusqu'aux 
Carpathes, jusqu'à la Mer'Noire, elle le. pouvait 
théoriquement, étant dans ce que les nouveaux. 

; -
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rois considéraient comme leur'droit, de délégués 
pérmanents de la’ papauté. : , . 

7 Mais, dans le cas des Bulgares l'armée n'exis- 
tait plus: la christianisation avait dissout l'an- . 
cienne troupe conquérante d'origine barbare, 
la bande envahissante, cette société. païenne 
dont les membres étaient réunis par des ser- 
ments et en relation avec les anciens cultes 
des dieux. Maintenant, la force. combattante 

.de l’Empire bulgare pouvait être composée de . : 
nations diverses, puisqu'il v avait quelque chose 
qui les retenait:-la religion chrétienne, tous 
ces chrétiens devant manifester leurs sentiments : 
envers une souveraineté qui, par ce fait mêine 
d'être chrétienne, était devenue légitime. Comme 

Ja souveraineté de Siméon ne pouvait pas s’é- 
tablir à, Constantinople pour changer totale- | 
inent de caractère, car la ville impériale de Con-* 
Stantinople était restée ville défendue — deux 
guerres avaient démontré qu'on ne parviendra 
pas à chanter les hymnes de la victoire dans 
ses TUES —, comme, d'autre part, l’ancienne con- 
ception païenne de l’armée conquérante avait. 
disparu, il n'y avait qu'une conception qui 
pouvait rester: celle du territoire. | 

Sinéon représentait un État sans limites 
bien définies ; ce territoire, qui s'appelait. du 
nom de la nation conquérante, était borné uni- 
quement par une série de traités qu'on in- 

-scrivait parfois sur des bornes de pierre. fixés 
en‘terre; quand l'empereur fâisait -uné. con- 

o
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. cession et.que l’on pouvait aller plus loin, on. 
. gravait sur les bornes les. articles du traité 
comprenant cette concession. De sorte que 
l'État s’augmentait plutôt grâce à la faible 
résistance, toujours ployante, de Byzance que 
par suite d’une avance méthodique de la part 
des Bulgares. Certainement ils auraient désiré 
‘faire ce que réclame en dernière ligne l'ambition 
des Bulgares actuels: un territoire se baignant 
dans les trois Mers : ils auraient voulu avoir l'Ar- 
chipel, la Mer Noire et la Mer Adriatique — 
cette dernière partie du programme: presqu’in- 

. connue à la diplomatige italienne actuelle qui 
s'imagine pouvoir se garantit contre les Serbes 
par une alliance bulgare. Mais ils s'étaient ar- 

_-rêtés en chemin. 0 . | 
Cet État devait s'étendre vers le Sud, vers 

Salonique, ambition qui s’est répétée à l'é-.. 
poque Îa plus prochaine, et, tendant de même. 
vers les rives de l’Adriatique, il lui était né- 

- cessaire de garder. cette frontière septentrionale 
-de la Péninsule de Balcans qui est formée par 

le Danube. Ne pas être empereur à Constanti- 
nople, c'était une déchéance ‘au point de-vue 
théorique ; révenir au paganisme était une im- 
possibilité réellé: il fallait s'incliner, mais il 

fallait. au moins avoir.le territoire. Les Bul-' 
gares de Siméon et de. son très pacifique suc- 
cesscur, sous lequel commence la décadence, : 
et sous le fils de ce dernier,"qui représente uniqu- : 

 ement un client, d'autant plus honoré qu'il était 
NS
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plus déchu, de la Cour. de Constantinople, de-' 
vaient cependant rencontrer une forte opposition, 
dans ces tendances d’unifier le territoire, de deux 

‘ côtés: à l'Ouest de la Péninsule, chez les Ser-, 
bes, et, au Nord, dans les bandes d’une nouvelle 
peuplade touranienne, ce qui ne représentait pas 
des dominateurs établis sur ce point même du . 
Danubeinférieur, mais bien au centre même dela | 
steppe orientale, d'où iis envoyaient. de témps à : 
autre leurs représentants fiscaux .pour prendre 
aux populations soumises la dîme à laquelle ils 

‘avaient droit. Et, du côté du Danube occidental : 
et des rivières- qui s'y déversent, il y avait 

. aussi les Magyars qui devaient résister. : 

. Avant de considérer ces résistances il faut 
définir.‘encore un point essentiel dans l’histoire 
de ce',bulgarisme“ du X° siècle: quelle . était 
sa situation aussi par rapport au monde, . 

“slave, de sa culture, de son Église. 
On a vu que l'État de Siméon n'avait pas 

de littérature historique. Bien que ce serait une ‘ 
conception tout à fait absurde que de parler de 
littérature proprement dite à cette époque, 
il faut ajouter cependant qu'il y a-eu, à par- 
tir de ce moment, une littérature slave des 
Bulgares, et à savoir seulement avec le X*. 

siècle. Cette littérature religieuse est due. à 
un mouvement des esprits qui ,a commencé 
dans les Balcans et qui reste étroitement lié au 
nom de deux grands personnages culturels, 

‘



e 

Cyrille et Méthode, les patrons littéraires de 
la Bulgarie, dont on rappelle le souvenir une 
fois par an dans une commémoration ,natio- 
nale". Et, à côté de cette traduction des li: 
vies saints en slavon, faite dans les Balcans, 
il ÿ a eu un alphabet à l'usage des. Slaves 
avant adopté. leur langue nationale comme 
langue d’Église: cet alphabet cyrillien, qui 
n'a, du reste, rien à voir avec la personnalité 
de Cyrille. ee .. 
Peur battre en brèche ce préjugé qui est 

le nationalisme, slave au caractère politique 
bulgare, prétendant qu’au commencement du X° 
siècle, par opposition à Byzance et répondant 
en quelque sorte à l’antagonisme arménien et. 
svrien contre la liturgie grecque, on aurait exigé 
et réalisé la transposition des écritures ensla- 
von, il faut se, rappeler d'abord le caractère 
national de Cyrille et de son associé dans 

cette oeuvre de culture religieuse. C’étaient sans 
._ doute des Slaves de Ja péninsule des Balcans, 
mais des Slaves du côté de Salonique, qui 

_n'eñtrait pas dans les frontières de l'Iitat bul- 
gare. Ensuite, ces Slaves de Salonique avaient 
fait toute leur éducation là-bas, dans la ville 

.de St. Démètre: de inême que Siméon était 
un Grec d'éducation, Crrille avait ce même 
caractère, et, lorsqu'il s’est avisé d'introduire 
la liturgie slave, —on verra dans quelles con- 
ditions et par qui il était appuyé, et aussi 
dans quel buüt—on peut croire que ce. n'était



pas la première tentative qui eût été ainsi 
faite. Comme les sources. n'en parlént pas, on 
est porté à croire que c'était: une révolution 
sans aucune préparation antérietire. Mais. il V 
a un parallèlle dans l'adoption, par une autre” 
nation, d'une langue liturgique, à une époque « 
ultérieure, pour laquelle il y” a un grand nom- 
bre de documents, établissant pleinement la 
manière dont le roumain, dont il est question, 
a été adopté comme langue d’Église dans les 

_principautés de Valachie et de Moldavie, aux 
XVI® et XVII® siècles: —— 

La première langue liturgique des Roumains 
à l'époque historique a été le -slavon, après 
l'ancien latin et une influence grecque quine | 
s'est pas maintenue. lel document d'église 
porte d’un côté le texte slavon et de l’autre 
le texte grec; on voit qu'il y ‘avait deux in- 
fluences et ce n’est qu'après 1430 que lesla- 
von est resté vainqueur ‘pour les Roumains 
des. deux Principautés. Mais, contre cette lan- 
gue liturgique étrangère, il y'a eu, au com: 
mencement du X\° siècle, un mouvement po- . 
pulaire, du côté de la ‘Hongrie Supérieure, 
dans la région du Maramuräs'et de la Tran- 
sylvanie voisine; il y a eu dela part d’un 
clerc roumain Ia tentative de donner l'É- 
ctiture dans la langue du peuple. L'Église à, 
bien entendu, refusé d'accepter cette forme : 
et, comme elle avait des relations avec le Pa- 
triarcat de Constantinople, l'opposition. était : 

à -
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encore plus forte. C'était, à aussi, . un acte. Contre les traditions que celui d'introduire une nouvelle langue sacrée. Mais nous avons pour le XV° sièclé toute un série de manuscrits dans lesquels le texte roumain de la traduc-". tion avoisine le texte slavon, une partie à: l'encre noire ét J'autre à l'encre rouge: lors- que le prêtre se rendait dans l'église, pour y lire l'office, il lisait ce. qui était noir, le côté slavon, et, lorsqu'il s'agissait de comprendre . pour ‘lui-même les. Écritures, ‘il lisait la partie ‘à l'encre rouge. Et ceci, à duré pendant long- - temps. Peu à peu, seulement le roumain a-en-. vahi publiquement le domaine ‘du: slavon ; si 
les premières traductions de la Bible commen- 
cent au début du XV° siècle, il a fallu at- tendre longuement pour l'adoption du roumain . dans les formules liturgiques ‘mêmes. Jusqu'à 
ce moment, il y à bientôt, dans tous les li- “vres'imprimés, le roumain, à l'exception des prières. Pour les avoir aussi dans cette langue “a fallu attendre jusqu’à ja fin du: XVII: siècle. On voit donc, à un moment de l’his-' toire moderne, beaucoup plus facilement .ce- qu'étaient encore les traditions strictes du noyen-âge ; on voit tout le temps qui a dû s’é-. <ouler pour avoir cette traduction. -des Écri- türes et de l'office liturgique en même temps. Dans tout cas semblable il faut admettre une _ Pareïlle préparation. LL 

Ce n'était pas en relation avec. les intérêts
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de la ronarchie bulgare, qui était encore pa- | 
fennne au commencement des premières traduc- 
tions. Si Crrille et’ Méthode ont transposé en: 
slavon les Écritures, ils ne l'ont pas fait par ordre, en révclutionnaires, pour l’État bulgare, 
ni même pour les Slaves des Balcans ; is l'ont 
fait pour le-royaume morave dont l’histoire n’a 
pas encore été éncadrée ‘Suffisamment -dans l'histoire universelle. De ce côté-là la domina- tion de Charlemagne avait remplacé celle du 
Khan des Avares, créant ‘üne Marche carolin- 
gienne d'Orient. Les Carolingiens. étaient: ve- nus pour écarter le paganisme, détruisant la 
race barbare qui s'était établie sur les traces 
de l’ancienne ‘domination romaine, et on lui 
doit des formes politiques nouvelles, sous les’ ducs-voévodes. Après que cette Marche a dû 

‘ étre abandonnée par les successeurs de l’empe- 
reur. d'Occident, des* Slaves s'y sont établis, tout en adoptant les mêmes institutions. La 
‘Moravie signifie donc cette slavisation ‘de la. Marche carolingienne, qui aurait pu amener l'existence d’un État slave s'étendant des mon- 

. tagnes de. la Bohême jusqu’au fond des Bal- : cans. Si, dans la partie occidentale ‘de cette 
Péninsule, les Bulgares n'étaient pas venus, les 
Slaves de l'Ouest auraient gardé ce vaste terri- . 
toire appartenant au royaume morave, catho- —lique et de langue d'État latine. Il n’y aurait donc pas eu -de Bohême séparée, il n’y au- :. rait pas eu de Pologne nouvelle; d’État de ‘
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‘Ja plaine“ et, par conséquent aussi, pas . de 
Croatie ; car c'est de la Moravie. méridionale 
que s'est déttachée la Croatie, qui a produit 
eusuite elle-même les. premières fondations 
serbes." : .: oo Le 

Mais l'État morave, avant. cet héritage de 
civilisation, ces formes administratives, supé- 

‘rieures, ce système nilitaire qui paraissait ca- 
pable de résister aussi- bien à ‘une poussée ger- 
manique de l'Ouest qu'à une attaque bar- 

‘baïe de l'Est, a: succombé lorsque les’ Césars 
d'Allemagne ont appelé à leur secours -les 
Magyars, la troisième race touranienne dans 
la Pannonie.. Cette invasion magvare a brisé 
le ,rovaume‘ morave sans pouvoir s’y sub- 
stftuer, parce que la Moravie a été un JLtat 
de race, borñé: nécessairement aux limites de: 
cette race, tandis que l'État magyar ne repré- 
sentait pas une nation, trop faible pour sou- 
tenir une organisation politique. Il y a eu une 
réunion de différentes nations sous le sceptre 
d'un roi de’croisade :à Ja place de ce. qui. avait 
été auparavant la mission historique, bien, dit- 
férente, du roi morave. . : 

Cette Moravie était assez importante pour 
demander au Siège de Roine ‘une Hiturgie. S'il 

-s'était agi seulement de retenir la Moravie pro- 
: prément dite, le Pape n'aurait pas senti le be-. 
soin de donner à cés Slaves une liturgie en. 
slivon. Mais,. comme l'État morave avait, né- . 
-<essairement, des ambitions vers l'Orient, comme
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‘il devait s'étendre vers les Balcans, comine cet 
initateur de Charlemagne, Correspondant à l’imi- 
tation bulgare de Byzance, pouvait réunir des. 
fragments slaves qui avaient dû accepter déjà 
a liturgie grecque et qui, par l'influence du clergé 
grec, du patriarcat de Constantinople, sur les 
esprits, n'étaient guère disposés à revenir à 

la Papauté, on a trouvé un terme intermé- : 
diaire: le catholicisme slave, 

Ce ne fut pas une politique suivie: il y a eu 
de la part du Saint Siège des retours et des con- 

- tradictions, naturellés, puisqu'on. s'était décidé . 
par nécessité seulement à admettre cette forme 
slavone de la liturgie. Aussitôt qu'on se sentait 

‘a Rome maître du côté de la Moravie, on re- 
venait à la tendance d'imposer la . liturgie 
latine, mais, tant que Ja situation était encore, 
mal définie, que l'offensive constantinopoli- : 
taine pouvait être -redoutée, la nouvelle litur- 

‘gie était de toute utilité pour conserver l’in- 
fluence du Saint-Siège sur cette région cen- 

-trale de l’Europe. Ce n'est qi'après Crrille et 
Méthode, - à l'époque -de Saint Clément, leur 
continuateur, que cette liturgie de Salonique, 
indépendante de l'État bulgare, en relations 

javec.le Siège apostolique, en subordination 
déclarée avec Rome, est ‘revenue dans les 
Balcans, ‘étant adoptée par les Bulgares. 

Après avoir ainsi fixé le rôle, dans le slavisme 
même, de-cette- révolution liturgique et de tout . ce qui l'accompagne, de la litférature qui en
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découle et des alphabets qui ont servi à donner 
une forme littéraire à cette traduction, on 
peut venir aux relations entre Bulgares et 
Serbes. Du ne 

Les ; Slaves de l'Ouest sont des Esclavons: 
le terme est resté en français ; les Vénitiens 
appelaient Schiavonia la côte opposée de leur 

‘ Mer, le rivage des Balcans qui regarde vers: 
l'Adriatique, comme chez les Rouïnains les 
Schei, avec leurs liabitats, Scheie (les Albanais 
“ont un terne corespondant ;. -pour les Arabes 
.ce sont les Sakalib !). Cette Schiavonia et les 
Schiavoni interviennent sans cesse dans les 
sources italiennes du moyen- âge et aussi 
dans les sources grecques jusqu'à Constantin 
le Porphyrogénète. Le terme a servi pendant: 

_ assez longtemps à à caractériser cette masse es- 
.clavonne balcanique. On n'était Esclavon que: 
sur la rive de la Mer: on n était Serbe que 
- dans une certaine région intérieure près du 
Drin, de la Morave. | 

Ceux. des Esclavons ou des Serbes qui n’é- 
taient pas soumis.à l’État bulgare ne sont pas . 
arrivés pendant. très longtemps à former une 

_organisation politique-leur appartenant en pro-. . 
pre. Si on-prend la Geschichte der Serben, ce: 
livre admirable pour les ‘détails, pour leur 
variété ct pour leur précision, rédigé par feu 

  

1 Jireëek, Geschichie der Serben, I, p. 65. LL
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€. Jirecek, livre qui malheureusement n’a été . Poursuivi que jusqu’à un certain point du XVI® siècle, mais où on ‘a tout ce qui touche AUX Commencements de l'indépendance de cette nation, on imaginerait qu'il ya des'sources diplomatiques assez nombreuses pour permettre : - Une exposition de l’histoire serbe pendant les premiers siècles du -Ioven-âges Mais, à côté de ce que peut donner l'exposé byzantiñ de L Constantin le Porphyrogénète, c’est-à-dire ce | mélange de renseignements de : toute: espèce, de rapports diplomatiques, . de textes narratifs, étoffé de certaines ‘hypothèses Personnelles, avec des erreurs d'interprétation qui apparti- ennent à l'impérial compilateur lui-même ou aux personnes emplovées par lui, on n'a, à partir du VIII-me siècle et ‘jusqu’après l'épo- que de’ Siméon, que les, renseignements donnés par le bizarre compilateur de légendes qui est le prêtre. de Dioclée“, écrivant au XI* siècle 1, Et ceci signifie seulement un résidu de chan- : Sons populaires, comme celui, qui. est à la base … dé la première Chronique de Bohême ou du ._ “recueil mis ensemble, pour l’histoire de.la _ Hongrie, par ;le notaire anbnyme du roi Béla“. C'est la même tentative naïve de concilier les. éléments de légende pour servir ‘l'ambition. d'une race enfin arrivée à se consolider ‘et à" 

  

1? Popa Dukljanina Létopis po latinsku: toga nekotiko ï : joë neSto po hrvatsku, Éd Ivan Crnüié, Kraljevici 1874... . , 
Fo: u Di. | 6 

o _ 
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pouvoir. manifester des. tendances de conquête," 
.des aspirations de prestige. :… - . 
À travers le. récit confus de (Constantin le 

Porphy rogénête, à travers les constructions en 
- partie fantastiques de l’archidiacre, de beatcoup. 
ultérieures aux évènements, on peut reconnai- 

tre ceci: Si les Serbes, et; quand je dis: les Ser- 
bes, j'entends en même temps les Croates, puis- 
qu'u ne partie des Serbes a été latine dès le moven- 
âge, — d’abord sous des Voévôdes, ducs!) —, 
sont arrivés à organiser des formes politiques, 
sous une double impulsion, qui n'est ni serbe, 
ni Slave, ni balcanique,--comme les Esclavons 

de la partie orientale des Balcans sont arrivés 
à se grouper en. États grâce à l'intervention 
des louraniens bulgares, comme les Slaves du 
Daniépr sont arrivés à former l’ État russe sous 

le commandement des Varègues scandinaves—, 
il a fallu donc, ici, encore une influence « étran- 
gère, et .elle a été double. | | 

D'abord les souvenirs de l'Empire cafolin- 
gien à travers le royaume morave. Lorsquece ro- 
yaume a été écarté dans sa partie çentrale per 

. les Magyars, la partie méridionale a cherché 
: remplacer, dans un long effort, l'État dont elle 
avait fait partie comme une simple province. Et, 

Jorsqu'on a abouti, très tard, à un État croate, 

‘à une royauté croate, même très obscure ?), 

1 Jireëak, ouvr. cité, p. 104 (sous Héraclius à Spalato). 
? À sa base il y avait d'anciennes provinces avares, ce. 

qui est prouvé par les noms de couleur pour désigner les 
points cardinaux : Cruatie Blanche, Rouge e, chez le -prétre de 

À 

x
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Celle du roi‘l'omislav, auprès duquel Thomas de Salone place »Michel, duc de Chim“!), cette forme politique tendit aussitôt. à pénétrer .profon- dément dans.la péninsule des Balcans, du côté .de Biograde, et ceci païrce qu'auparavant. il v. avait eu, dans. la Pannonie, les Carolingiens, et parce que les Moraves avaient.imité la Marche carolingienne.-Mais. en même temps. que .la . lointaine influence franque, s’exerçait. par . les ports de l'Adriatique pour amener uñe con-. centration slave opposée à l'État bulgare, —le- quel cherchait Maturellement.à étendre. ses pos sessions sur les territoires serbes, .et Constan- tin le Porphyrogénète s’efforce de prouver que Ja domination byzantine ést la. plus ancienne, dés l'époque. d'Héraclius, et que les Bulgares Sont venus ensuite -pour Ja remplacer; —une au- .‘tre influence, venant de l'Italie. Cette. influ- ence de l'Italie réveille sur cette- tive balca- nique’les souvenirs romains ; pendant au moins deux siècles - Venise a combattu, non. pas -en * première ligne pour la possession de cette :riva 

  

Piociétie® (voy. plus loin). Il y'a aussi des Croates et des ‘ Serbes Noirs, Cf. la Russie Blanche, la Russie Rouge. I! parait que les Blancs sont les’ Orientaux, les Occidentaux les Rou- ges, les Noirs les Septentrionaux. .. pas . . Éd. haëki, 189%, p. 35: rex Chrovatorum.…., Michael, ex- celentissimus, Dux Chimorum“; “auprès ‘d'eux omnes iu- Painif. Plus tard, à partir de Dirtschislav, d'après le même, des ,reges Dalmatiae et Chroatiac“, Et le chroniqueur explique: -Recipicbant enim regie dignitatis insignia ab Imperatoribus : CorStantinopolitanis et dicebantur COrumeparchi sivepatritii“ (p.35). La conscience de ces liens. hiérarchiques n’est pas indifférente. ! 

{



, — 84 — 

degli Schiavoni“, mais pour assurer ‘ja liberté 

: de la navigation de l’'Adriatique, dépendant de 
la’ possession de ces villes qui, à travers les 

+. invasions slaves, s'étaient maintenues!). 
Cette influence vénitienne arriva, en relation 

avec les ambitions de la Rome des Papes, à 
former l’archevêché d’Antivari, qui devait être 
un point de concentration latine. pour les Ser- 
bes, alors qu’à l’intérieur, dans la citadelle de. 
Ras, se préparait déjà un État d’une autre 
orientation. Cette influence latine, pontificale, 
catholique, à côté de la Croatie, prééxistante, :: 
tend à créer une Serbie du littoral, dépendant 

sous tous les raports de la civilisation italienne. 
-I1 y a eu donc un double Serbie: une Serbie 

occidentale, reliée à l’histoire de l’Europe cen- 
trale, et une Serbie byzantine qui a surgi à 
l'intérieur, s'appuyant sur cette. citadelle de . 
Ras, qui n'était, il. faut l'ajouter, elle-même 
qu'un bourg du système carolingien, adopté 
par les Hongrois aussi et dérivant de ce système 
inauguré par Charlemagne à l'égard des Sa- 
XONS: la cité, l'évêque, le commandant militaire. 

. f T 

Pour en arriver cépenda ant à la troisième 
Serbie, à’ cette Serbie de ‘la partie plutôt 
centrale de. l’Occident balcanique, il a fallu 

l'influence dés Magrars dans cette péninsule. 

3 En plus, dès Slaves au Monte Gargano en 642, dans la 
chronique de Paul le Diacre (cité par Jireëek), des attaques 
serbes à Siponto en 926 (ibid p. 105). 

——



gs 

L'État des Arpadiens s’est formé d'aboïd comme un, simple établissement Militaire, pareil à celui des Bulgares au VII siècle. Le roi n'était pas le. représentant à. titre: dynastique de la race : même lorsqu'il. y. eut. une dynastie, bénie par - Son Suzerain, le Pape, on pouvait choisir parmi ses: membres, en mettant à l'écart celui qui ‘ne jouissait ‘pas d'une certäine popularité; ‘le : kirdly,. nommé ainsi d’après . le .kral: serbe, c'est-à-dire d’après Charlemagne, n'était que l’exponent provisoire de l'aristocratie militaire paienne. Nous avons dit déjà qu'ici la terre n'intéressait pas autant. ; Ce quiinteréssait c'était l'homme armé, de sorté qu'entre les Roumains L et entre 'les éléments qui “Soutiennent cette royauté magyare il y a une différence essentielle’. : pour. les premiers c’est Ja terre qui au début for- me l'État, tandis que pour. les Magvars. la chose principale c'est la nation Suerrièré, Le ‘nom du ‘Magyarorszäg, . de Ja »Magyarie‘),. s'appuie. en première ligne sur la conception de cette nation immigrée,: qui est soulignée d'un fort trait dans la. dénomination nou- . velle. D Ft 
_ Cette Hongrie, établie à Ja fin du IX siècle, a dû chercher à pénétrer dès le Premier mo-. ment dans la péninsule des Balcans. Car, s’il 

  

*) Sur la civitas devenue regio et Ia Sroxtryia transformée EU XGPX VOy. Jireéek, Geschichte der Serden,,p.36 Mais la joupa serbe c'est le territoire du bourg carolingien, Cf. ibid., p.115, act Thomas de Salone, éd. Raëki: “»Castrun cum tota sua,  Upa* p. (45), 1 
‘ 

4
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y’ à eu ‘uñe ‘ Sérbie jatine : -qu on. ne -recon- 
| naît pas dssez; ilÿ a eu de même une Hongrie 

qu'on re connaît pas assez, une Hongrie by- 
zantine. Les rois de Hoñgrie ont conservé des 
couroïnes ayant appartenu aux empereurs 

d'Orient; dont on voit encore les figurés. en 
-émail'et; en' même temps, avant d’avoir cette 
royauté-apostolique, de sÿstème carolingien, on 
a éu chez les Hongrois ün duché, un Voévodat, 
de caractère. slave... Avant d'être roi, Saint . 
É tiènne a été donc un. Voévode à la manière 
‘serbe. Ce norn de Voévode se-rencontre même 
_pour la première fois dans les sources byzantines, 
non pas en relation avec les Slaves, mais avec 

ces Magyars qui, s'étant établis sur les ruines 
de l’État morave, s'étaient confondus avec la 
population slave de Pannonie et“avaient em- 
prunté à cette population, non seulement de 
précieux éléments matériels pour leur race, mais 
aussi des contributions de culture \généralé et 

de formation politique, des institutions. 
_ Le Pape a eù à l'égard de cette orientation 
magvare vers la péninsule des Balcans la 
même attitude qu’il avait eue envers la’ Mo- 
ravie menaçant. de faire partie de cet orga-” 
nisme balcanique. Le duc Étienne est devenu. 

loresqu'une qualité “apostolique : & été 
attribuée à sa couronne. Mais de cette façon 
on lui a donné un autre moyen de pénétrer 
dans ces Balcans, non pas en tant que suc- 

cesseur du Khan des Avares, dont il détenait 

+



le territoire, dont il. devait. suivre les lignes de pénétration vers:le Sud; mais en. qualité de délégué-de la papauté. Etil en est résulté, à-côté dès expéditions entreprises au commen: cement par les Hongrois vers l'Occident, qui ont été arrêtées par. la défense germanique, par la grande défaite de Merseburg, une poussée vers les Balcans, qui devait amener: d’abord. 
un conflit avec la Croatie. —— : | I'y a eu ensuite des traités dynastiques - 
conclus avec les rois Croates, et, à Ja fin: , un des rois de: Hongrie a pris, après la mort 
du roi Démètre Svonimir !, la couronne de cet autre royaume, se faisant reconnaître par les douze lignées et: couronner comme. chef royal du Balcan vccidental, dans la  Biograde adriatique qui pouvait conférer un titre de roi slave à ce souverain: étranger. : …. _ Mais, en pénétrant à travers. Ja Croatie dans la péninsule des Balcans, les Magvars, dont les:rois portaient à cette époque aussi des . “ noms slaves, car Ladisias est Vladislav, * agis- 
saient sur une partie de la masse esclavonrie “pour lui imprégner un. caractère qui vient. de cette royauté magyare. C'est-à-dire, non pas des éléments nationaux représentés par cette “royauté, mais des éléments que .cette ro- yauté magyare elle-même avait trouvés en 
Pannonie ‘et dé ceux que Rome, par. l'inféoda- 

4 ————— 

oi Demetriis, cognomento Svonimir : Thomas de Salone, 1. Raëki, p. 54, Lo. : Le ? Cf. Thomas de Salone; p. 37, note 6 (inscription de Zara). 
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tion du. premier roi, y. avait. ajoutés... C’est 
pourquoi, tandis que les premier chefs de l'Es- 
clavonie croato-serbe s'appellent, d’après la tra- 
dition. populare. slave, Sventislav, : Viadislav, . 
Boudislav, Radoslav,: .Viadislav, -lvrdoslav, 
Pribislav, Tscheslav,- Bladin, ou bien Silimir, 

. Radomir,. Zvonimir, Vladimir, Tichomir, Toli-. 
mir, Chranimir, Créchimir ‘), ou enfin Rasbivoï, 
.Ostrivoï, même Svetozar, et que les ‘rois de 
“la. Prémorie, du rivage, de la Dioclée?), les prin- . 
ces. de: Zachloumie portent des noms qui mon- 

. trent des attaches avec-Rome, — il y. aura, dès 
la fin du IX® siècle, des Pierre, de.ce côté, qui 
révèlent l'inféodation .à la politique di Saint- 
Siègle—, la dynastie de l’intérieur présentera des 
noms comme Étienne, comme Ouroch, qui sont 
des noms :magyars — Ouroch. vient. de #r, qui 
signifieen magvar seigneur, prince—, et on aura 
le nom aussi de Saïnt Étienne. C’est le même 
phénoniène qui se passera dans les pays rou- 
mains. D'abord la Valachie aura, des princes : 
qui portent des noms balcaniques, à cause des 
rélations de’famille dans ces Balcans (la Bos- 
nie où Avlona,.sur la Mer Adriatique): Vila- 
dislav, Mircea (cf..Mrkcha d’Avlona), les pr'nces’ 
de Moldavie s'appellent de notñs russes, comme 
celui de Roman.. Ils s’appelleront aussi’ Ale- 
xandre, lorsqu'il y aura des relations avec By- 

-. Zante, et.la grande personnalité d'Alexandre 

1 Ci. Tatimir parmi les Slaves libres à l'époque de l'empereur 
Maurice, un Vlastimir,un Dragomir auprès du Bulgare .Croum. 

* Cf. le nom de ce eDiocléen» qui fut Dioclétien. °
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le-Grand surgira de la légende pour les in- 
fluencer. Mais Pierre .et Étienne sont des 
noms qui viennent de la Hongiie royale. 

Devant cete Serbie qui ne formait pas un 
État; mais qui, s’attachant à trois formes or- 
ganisées du moyen-âge, ne pouvait. pas être 
écartée et’ remplacée, la Bulgarie; jusqu’à la . 
fin de la domination des successeurs. de Si- 
“méon, jusqu'à l'invasion russe soutenant l’of- 
_fensive byzantine conduite par Nicéphore-Pho- 
Cas et par Jean Tzimiskès, à la fin du X® siècle, 

dentale, qui, lorsqu'il était évident qu’elle ne 
pourra pas s'établir à Constantinople, aurait été 
capable de garantir son existence. 

n'est pas ‘arrivée à se créer cette base occi. 

L'acte de Boris-Michel, de passer aü:chris- 
‘tianisme, et l'acte de Siméon, de vouloir poser 
Sur sa tête la couronne des empereurs de By- 
zance; étaient donc d’une grande importance 

politique ct relevaient l'importance de la race, 
mais, en posant un idéal qu'on ne pouvait pas 
‘atteindre, ces deux .actes politiques ont sapé 
l'existence même de l'État: il s’est ‘effondré 
par suite de cètte ambition incapable d’être 

Téalisée, à la fin de ce X° siècle. Et on vêrra 

des deux empereurs conquérants. 

.ce que l'offensive byzantine a cherché à met- 
tre à la place de cet État bulgare, tout en em- 

_‘ péchant la réalisation d'un État. serbe au XI°- 
siècle, et le nouvel aspect que la péninsule 
des Balcans a dû à ces tentatives byzantines 

”
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. CHAPITRE IV. 

Restauration byzantine, installation russé et offen- 
_ sive magyare. Tentatives de <Bulgaries» en Macé- 

‘ doine, ,Esclavonies“ diocléennes et rasciennes. ‘ 

Donc ,.le prémier Empire bulgare“—je con- 
serve une numérotation qui ne signifie rien, — 
s'est effondré n’avant pu maintenir son .ca- 
ractère païen, qui était sa première légitima- 
tion, et n'ayant pas réussi à étendre sa dônii- 

nation, sur un territoire capable’ d’être main- . 
tenu. L'Empire byzantin s’est toujours servi . 
pour combattre une catégorie de barbares d’au- 
tres barbares, qu'on faisait venir d'une'autre 
région -— système qui équivaut, dans une cer- 
taire mesure, au système employé par la mo-" 
narchie des Habsbourg pendant le XIX® sié- 
cle à l'égard des États balcaniques, lorsqu'elle 
les faisait marcher les uns contre les autres 
pour servir les intérêts de Vienne. Byzance, qui 
s'était adfessée, à une certaine époque du mo- 
yen-âge, aux Petschénègues pour. combattre 

-les Russes et qui avait lancé les Magyars 
contre les Bulgares de Siméon pour qu’à son



“ 

eg | L 
‘tour Siméon fit marcher contre les Magyars 

“ les mêmes -Petschenègues, Byzance, qui, au lieu .:: d'employer une armée lui appartenant en pro- _* pre, préférait ce système qui était plus facile, 
présentant moins de dépenses et garantissant 
mieux le succès, fit marcher, à la fin du X°_ 

“Siècle, contre les. Bulgares des successeurs dé’ Siméon les. Russes de Kiev. : 
.. Ces Russes figurent déjà dans: les notices sur l'Empire byzantin qui portent. le nom de Constantin le Porphyrogénète. Ils y jouent ce rôle, à l'égard des Petschénègues,. qué -nous avons déjà mentionné. Pour le Porphyrogénète, 
cette peuplade touranienne, qui occupait une large partie de la steppe orientale d'Europe et étendait sa domination jusque dans le voisi- : nage des Carpathes, était le point principal de la situation ethnique au Nord du Danube. Quant aux Russes, il pouvait dite ce que l’on 
disait. d’autres voisins de ces barbares toura- miens. Leur situation était toujours en fonc- tion de l’amitié où de l'inimitié de .ces Pé- tschènegues. D 

Lorsque Nicéphore Phocas prit la résolution 
d'en finir avec l'État bulgare, on crut pouvoir - passer par dessus ces auxiliaires redoutés. peut- être aussi à cause des demandes excessives que l’Empire ne croyait pas! devoir satisfaire, pour s'adresser aux Russes eux-mêmes. * Ces 
relations d'alliance n'étaient pas nouvelles. Je. me suis posé le problème-—et des savants Trus
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ses se le sont posé aussi pour arriver à la 
même solution—si. les ‘V arègues qui ont formé 
au IX* siècle, l'État kiévien, venaieñt de Scan- 
dinavie directement ou s’ils avaient passé par 
Constantinople. I,es rapports politiques entre 

_ Kiev et la lointaine péninsule du Nord de 
l'Europe ne suffiraient pas pour s'expliquer 
la descente jusqu’ à cette: place d’une aristo- 

-cratie guerrière germanique, mais il en serait. antrement si ôn admettait que les Scandina- 
..Ves venâient de cet établissement de Constan- 
tinopole qui a duré pendant des siècles et qui 
a garanti souvent les empereurs de Byzance 
contre leurs propres sujets, parfois contre des 
gardes moins fidèles que ces Septentrionaux. Le 
fait que ceux-ci eussent remonté: vers’ Kiev expliquerait donc : beaucoup plus. facilement ' 
qu'une descente venant du Nord cette fon- dation sur laquelle on n’a aucun renseigne- 
ment contemporain, puisque la chronique russe 

. dite ,de Nestor“ n'est guère contemporaine. 
“En effét elle n’apparaît que très tard, elle a un 
caractère ânachronique certain : à une époque où 

: les chroniques byzantines elles-mêmes ne don- 
nent jamais un traité, le fait qu'on y trouve trois traités entre Russes et Byzantins n’est - pas sans inspirer des inquiétudes. Les perscen- nalités qui jouent de fait un rôle important 
dans l’histoire et plus tard dans les ‘légendes russes ne figurent pas en premier plan, dans 
se récit de moine qui-a parfois un caractère …
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politique par. r trop moderne, dépassant de beau- 
coup, comme moyens d'exécution et commestyle, 
J historiographie byzantine de la même époque. 

‘ Je. ne parle. pas des manuscrits dans lesquels 
s'est conservée la chronique de :Nestor, ni du 

caractère chronologique de ces manuscrits dont 
on à tiré les premières éditions, mais j'ai cru 
nécessaire de signaler ces motifs de doute qui 
‘imposent. une attitude. spéciale à l'égard de. 
cette :chronique.-Et j'ajouterai qu'au commen- 
cement .de cette chronique il y a: des -consi- 
dérations g énérales sur les. relations entre les. 
Slaves,.une vraie préparation au panslavisme du 
XIX" siècle, qui auräit dépassé de beaucoup la 
puissance critique et l'horizon d’un homme du 

. XT°, siècle si l’on veut placer l'auteur anonyme 
à cette époque !. . 

Mais, soit que les Varègues fussent : venus 
du Nord ou qu’il eussent passé par Constan- 
tinople, qu'ils eussent fréquenté la capitale de 
l'Empire byzantin et ioué un rôle dans l’eu- | 
tourage militaire de: l'empereur, Byzance les 
connaissait aussi par leurs incursions, que l'Em- 
pire réussissait à écarter par ce moyen tout 
spécial du ,feu grégeois”, qui a sauvé tant de 
fois la capitale. Mais les rapports que Byzance 

Î 
‘ \ 

1.Voy., d'après l'Histoire de la littérature russe de. M.' 
Keltouiala (un Koumain de Bassarabie: Cheltuiatä), Pétersbourg 
1915 (en russe). Nevill Forbes, Te composition of. {he ear-- 
lier Russian chronicies, dans la-,Slavonic Review“ de Lon- 

‘dres. an, 1922, p. 73 et suiv. et notre Bulletin de l'Institut. 
. pour l'étude de l'Europe sud-orientale, an. 1:22, pp. 18—79.



entretenait avec les Russes venaient de ce que : 
les limites du teritoire impérial n'étaient pas 
aussi étroites qu'on se l’imagine, et nous l’a- 
vons déjà dit. De fait. sa possession du conti- . 
tinent -n’était pas bien large, mais en dehors 
“des frontières . continentales Al Y avait des 

. points'de côté, sur la Mer Noire. sur la Mer 
d'Azov, que les Impériaux'continuaient à oc- 
Cuper. La situation: des Byzantins à -Cherson 
équivalait.de tous points à celle qu’Y eurent 
plus tard, aux XIII: et'XIX siècles, les Gé- 
nois de Caffa à l'égard de Tatars de la Cam- 
pagne environnante, qui était à la disposition | 
des nouveaux Tlouraniens fatars. On peut voir 
par la Vie et Ies Actes de Maxime le Confes- 
seur, un saint du VII* siècle, déjà cités, quelle 

. était l'étendue’ de ces points de contact et d’ob- 
servation des Bvzantins du côté du Caucase, 
‘jusque dans le pays des ÂAbasges... 1. 

Peur se rendre compte de la tentative russe 
d'expansion dans.les Balcans, il faut se rap- . 
peler ces.relations, qu’on : peut: connaître. en 
plus de détails. :  . 1. 

Les restaurateurs de l’Empire demandèrent 
donc aux Russes, d'anciennes connaissances, 
d'intervenir contre les Bulgares. Une armée - 
combinée, dans laquelle il y'avait sans doute : 
aussi des éléments russes permanents à ja dis; 
position de l'Empire, se dirigea ‘vers Preslav. 
Il n'y a pas eu,:à vrai dire, de guerre contre
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cet ,Empire* bulgare, malgré ‘le témoignage 
des chroniques contemporaines, assez précises . 
pour cette époque, qui n'en est pas réduite 
à des compilations, à des renseignements- dé- 
tachés de sources tontemporaines perdues. 

Cet État bulgare dans sa dernière phase 
était, paraît-il, tellement -rapproché : de. tout 
ce qui était byzantin, à cause de cette »phi- 
ia“, de ‘cette amitié“ politique entre la Cour. 
des Slaves et la Cour de Constantinople, ces 
rapports étaient si étroitement serrés, que le: 
monde bulgare se: montra tout prêt à accep- 
ter, à la place de la contrefaçon bulgare de- 
Byzance, l’original'byzantin lui-même. De sorte 
que le Tzarat d'imitation n'a pas été brisé: 
il s’est, laissé choir, occuper paf. les’ troupes 
byzantines. A 

Mais, aussitôt après ces victoires, après le 
simple rappel“ à Constantinople de Boris II, 
dernier représentant de la dynastie de Siméon, 
pareil à ce jeune empereur qui avait été re- 
traité à ja fin de l'empire d'Occident, Ro-. 
mulus Augustulus, il a fallu régler les comp- 
tes avec les Russes, Ceux-ci. n'étaient guère 
disposés à revenir dans leur steppe: .si .on 
avait compté avec une telle psychologie, on 
s'était bien trompé! Comme toutes les popu- 
lations qui vivaient-au Nord du Danube, ils 
ädvaient l'ambition naturelle, —sous laquelle cou- 
Vaient les instincts de proie, la ‘nécessité de 
dominer—, le penchant invincible de se créer 

s
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Sur les ruines de cette » Bulgarie“ un État cor- 
‘respondant en tout à ce que },Empire“ de‘: 
Siméon avait été. Dans , aucune source on 
ne ‘dit que Sviatoslav, leur chef, qui s’é- 
tait avancé sur Andrinople, pour se: retirer 
bientôt. vers Silistrie, où il résistera: pendant. 
des mois, se soit arrogé le.titre impérial, et 
sa. résistance est. une : des plus belles qui 

. aient jamais été offertes aux Byzantins: Silis- 
- trie, dès:ce moment, a conservé une situation : 
‘éminente,. permettant à des chefs. roumains du . 
XT° siècle de s’y installer. Mais la chronique 
note ce détail de la défense de cette ville: le : 

chef russe, qui disposait ‘aussi de certains ba- 
teaux pour défendre le cours du Danube con-: 
tre la flotille de l’empereur, apparaissait. de- 
vant les ennemis portant une ‘armure d’or {. 
Or l’armure -d’or était l'apanage de l'empereur 
et l’héritage des Byzantins: ce détail ‘de la 

. Pompe ‘impériale à passé plus tard aux Turcs, 
- et, lorsque Meurad IV) au XVIe siècle, ayant 
_Conquis Bagdad, revint à Constantinople avec 
tout le décor de l’ancienne Rome conquérante, 

+ 

il portait un casque d’or sur sa tête. É 
._ En tout cas, les Russes : ne voulaient :pas 
revenir dans la steppe: ils savaient bien’ que ‘ là-bas les attendait une barbarie dont ils au-. vaient voulu se défaire. Ils avaient bien 
cette intention de créer, ici- même, après la 

  

. a .D'après Léon le Diacre-et Cédrène, notre Geschichte : : des rumänischen Volkes, [, p 78: « . + 
IT 

Le.



, Slavie"" non organisée des jpremiérs siècles. 
après la Bulgarie de Presla, un nouvel État 
balcaniqué tendant vers Constantinople et'de- 
vant revêtir tôt on tard la forme impériale. 

_ “On s’imâgine ce que cette ambition: aurait 
pu représenter pour l’histoire universelle, ce 
qu'aurait été la vie politique et la civilisation 
‘générale du monde si la Russie, : au lieu de .- 
rester à Kiev pour trouver plus tard, au XIE 
siècle, les Tatars devant elle, pour les servir | 

"et leur survivre, pour émigrer vers l'Est, faisant” 
avancer le centre politique de Kiev vers Moscou, . 
—Mais. gardant une bonne partie des conceptions 
barbaïes de l'État, qui furent remplacées ensuite. 
au commencement du XVIII siècle, par le ger- . manisme de Pierre-le-Grand —, & cette. plus. . ancienne Russie fût restée dansila péninsule des Balcans, si, ne pouvant pas avancer jusqu’à Con- 

Stäntinople, elle se fût établie. définitivément 
au moins à Silistrie, dans cette ville. admira- blement placée pour dominer, ‘d'un côté, le. Cours. inférieur du Danube ét pour. pouvoir, 
de l’autre, remonter le fleuve pusqu’assez loin. ‘Au siècle suivant l'empereur Alexis Comnène attaqua cette forteresse sans réussir à là pren- _ dre,malgréses longs efforts 1. Avec cette Silistrie, On aurait pu exercer une influence continuelle 
et puissante sur la: rive gauche du Danube. 

I aurait eu donc, non seulemént uni État bal- 

  

© Voy. le récit le plus détaillé du siège dans l' A/exias de la princesse Anne. . s. ° : 
\
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canique russe, mais .cet. État aurait gardé, sut 
l’autre ‘rive..du fleuve, . une: annexe. politique 
assez importante ‘pour empêcher tout ..nouvel 
établissement national :dans ces régions. .: . . 

De sorteque le chapitre russe forme. sans 
doute. une.partie très importante du dévelop- 
pement de Ia péninsule au moyen-âée et 
des rapports diplomatiques et militaires entre 
Constantinople ‘et les nationalités qui, emplo- 
vant les: formes byzantines, cherchaient, sans. 
avoir le moins du monde la conscience qu'elles 
pourraient: remplacer Ja prétendue nation grec- 
que de Constantinople, à employer les con- 
ceptions byzantines et à se créer ainsi une” 
place dans la. vie politique du monde organisé. 

Byzance: ne pouvait. tolérer cette présence 
des Russes sur,ses marches du Nord: il fallut 
marcher contre ces anciens alliés qui deve- 
naient des usurpateurs dangereux pour la tran- 
quillité: des’. provinces : européennes .et offen- 
‘sants pour le prestige même -de: l'Empire. I1 v 
_eut une Campagne personnelle: de. l'empereur 
contre Sviatoslay et:à la fin ce qui a été déjà 
exposé: la:-retraite dé. ce prince .et sa dis- 
parition définitive dans. la steppe. . ce 

Après ceci, les Byzantins étaient: maîtres’ de: 
gouverner. directement la. péninsule entière et 
de :remplacer: en même temps l'Église slave par 
une Église orthodoxe grecque, qui devait être 

‘un. des: instruments. principaux de. la domina-



— 109 — 

tion impériale. Et, de fait, sous les empereurs 
qui régnèrent au commencement du XI * siècle, 
sous Basile et ses successeurs, il y a eu cette 
main-mise sur la péninsule des Balcans. Mais, 

Si on croyait que.ce que nous .avons appelé 
main-mise équivalait à une administration | 
correspondant, au moins jusqu'à un certain : 
point, aux administrations de l'époque moderne, 
alors. que l’ancien système ne signifiait que des 
postes de garde aux issues des montagnes, 
des corps de cavalerie, composés en grande 
partie de barbares, sur les principales voies . 
de ces régions, si on s’imaginait que ce système, 
assez simple, mais très pratique et qui de- 
mandait des dépenses tout à fait modestes, a 
été remplacé par quelque chose de -plus dé- 
taillé, de plus précis, de mieux assuré, rappe- 
lant Rome à sa bonne époque, à l’époque ow 

. Sa domination était une réalité. on se trom- 
perait. Les nationalités établies dans les Bal- 
Cans continuaient à vivre à l’ancienne mode, 
chacune: cantonnée dans son :domaine. pro- 
pre, et l'Empire, du côté des Roumains, du côté 
des Albanais, du côté des différents. groupes. 
slaves, était très disposé à accepter ces formes 
patriarcales pour des existences nationales 
qui ne dépendaient de lui qu'en ce-qui pou‘ 
vait servir ses buts, comme tiscalité et moyens 
de défense, Ce qui existait c'était encore la 
confédération nationale non exprimée, mais 

d'autant plus réelle, sous la conduite ‘Supéri- 
4
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eure d'un empereur: chacune de’ ces. nationa- lités balcaniques pouvait le revendiquer même Pour roi. Ce n’était. pas l'empereur des- Grecs Où des. Albanais ou: des. Roumains ; c'était : l'empereur pour tout le monde, et:'chacun pouvait croire que le basileus était empereur en . première ligne pour soi et qu’il s’occüpait ‘d’a- ‘bord de la prospérité et de la tranquiliité de ses . Sujets appartenant à telle où: telle nationalité. ‘Il n'y avait donc pas même de rivalité, parce. qu'ils se sentaient. tous sous les ailes: protec- trices .de leur empereur. ro nt Fo ue UT 

Mais, en maintenant ce Système, l'Empire byzantin n'était pas assez assuré. dans cette. domination ‘balcanique. D'abord parce que, dans ses limites, et : même au-delà de ses :li- mites, il y avait des nations. quin'étaient pas encore fixées et qui sentaient un besoin invin- _ Cible de. tenter à jeur tour l'aventure que les barbares du VII° siècle. avaient cherchée au . dépens de. 8es intérêts et de son. prestige. Il y avait d’abord cette peuplade. très nombreuse, &paraïssant dans les parages de la: ‘péninsule : à différentes époques de l'année, sous les ordres . d'un Khan, avec une Cour, une armée et envo- Yant de ce centre des ‘Quasi-fonctionnaires, des. : délégués, - tantôt : Pour prélever les ‘impôts, tantôt pour surveiller la vie des sujets et. leur - imposer de temps.et temps la volonté du maître touranien.. Il y avait les Pétschénègues, aux- 
4
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les Coumans:: :-. . Se un 
. Maïs la domination des Petschénègues ne 
signifiait nullerient leur présence: permanente 
sur le territoire qui dépendait sots':tant. de 
rapports .de leur khan ; par conséquent, si on 
pouvait-vivre librement sur le territoire sud- 

-danubien ‘sous l’empereur de “Byzance, on 
vivait-encore plus’ librement. au Nord du fleuve 
sous les ordres de ce khan, duquel on-pouvait: . 
racheter tout, du moment: qu'on présentait à 
la Horde les dons coutumiers et qu'on accom- 
plissait. certains rites politiques semblables à 
ceux ‘qui furent demandés aux chefs russes de 
Moscou et: des ‘autres centres princiers, après 
la déchéance de Kiév, par les dominateurs 
tatars: Car, si on veut avoir une image de Ja 
vie: nationale sur la rive gauche du Danube, 
dans les Carpathes et'à travers toute la steppe 
russe, il faut reprendre letableau dela Russie 
soumise aux ‘latars, en remplaçant uniquement : 
le nom de ces. l'atars “par-celui des Pé- 
tschenègues et Coumans et en comprefant parmi 
les populations soumises beaucoup ‘d’autres 
éléments .se trouvant dans-la région qui nous 

‘intéresse. spécialement. te 
Lesdits Petschénègues n'avaient Jamais et. 

un État, et, successeur des prince des Avares, 
leur khan n’a jamais gagné l'autorité qu'avaient: 
conservée ces plus anciens chefs des Touranieris, 

_ ni la puissance qui fut certainement exercée, 

quels :succédèrent, après la fin : du X° siècle;
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pendant deux :siècles, par la Preslav bulgare. : C'était un régime beaucoup plus lâche, ayant . des rapports plus faciles entre le maître, ses soldats et les sujets: De la sorte au XII°. siècle . il ÿ'eut, dans le monde petschénègue, de profonds dissentiments, et on vit ce qui chez 
les Avars avait été très rare, ce qui chez les  Bulgares-n’arriva qu’à des moments déterminés, un prétendant s'opposer au khan établi sur ce qu'on pourrait appeler son. trône, si, ce terme “n'était excessivement prétentieux. Kéguen se 
leva contre son: maître et, ne réussissant pas à le supplanter, passa dans les Balcans. L’empe- reur était tout disposé à lui offrir le baptême. et, après le baptême, une situation quelconque. 
le rattachant à la vie politique byzantine. I] arriva donc à ce Pétschénègue ambitieux, réfugié 
sur. Ia" rive droite du Danube, ce qui était. arrivé avant lui à tant de {uyards, d’exilés 
appartenant. au. monde touranien, ou au-monde germanique, du IV° siècle. Et, comme l'autre khan pour suivit Son adversaire et la poursuite. ne finit pas par une victoire contre les Impériaux, . à son tour ‘l'yrach dut se soumettre aux coudi- L tions, imposées. par l'Empire byzantin. 

La régime pétschénègue n’en. était pas pour ‘ cela‘totalement fini, car, de la rive gauche du: Danube, les invasions continuaient, mais Alexis Comuène fut .en- état d’infliger à cette bande, 
qui ‘n'était plus une nation, la grande défaite de-Tébounion (ro91), qui fut suivie d’un'mas-
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Sacre des prisonniers. Et. la chronique -contem-. 
. poraine. reproduit une: ligne de .la-chanson 
pépulaire qui disait :,,si quelques. jours s'étaient 

“encore passés, les. Pétschénègüues eux. aussi 
auraient connu le printemps de cette année“. 
Ils avaient ‘été massacrés un peu avant-le 

moment ou le printemps faisait sonapparition. 
Les restes de cette nation ne : sont  dé- 

“Sormais que des auxiliaires servant dans la ca- 
valerie légère des Byzantins. On les trouve à 
l'occasion des:croisades, parce que les croisés, : 
qui n'étaient pas des hôtes désirés, ni ‘coin- 
modes, ne consentant pas à abandonner, leurs 
idées. coutumières pour -accepter les préjugés 
auxquels Byzance plus que n'importe quelle 

“autre -organisation politique tenait, étaient de- 
venus une offense pour l'autorité de l’'empe- 
reur lui-même .et une menace pour la sécurité 
.de ses .sujets: I1 avait fallu livrer bataille à. 
ces envahisseurs que -la prétendue .fausseté 

-d'Alexis n'avait, pas seule irrités: d’ailleurs il 
ne les-avait pas invités, comme on le prétend, 
car la.lettre bien connue ne répond. pas au 

Style et aux sentiments de dignité d’un empe- 
reur byzantin, qui n'aurait jamais proposé aux 
croisés les trésors de l'Empire et l'honneur. 
des .fémmes de Byzance. _ D 

A.ce moment, on.pouvait croire: que :trois: 
-problèmes étaient résolus pour Byzance, ce-qui 
n'implique pas une conscience nationale gréco-
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byzantine, mais seulement ‘une situation inter- 
nationale qui s'était établie dans. le. dévelop- 
pement des Balcans: le problème bulgare, par 
l'installation d’un archevîque,. pour les ,Bul- 
gares, à la. place de l'ancien patriarche, et au- 
delà des villes gagnées sur la ligne du Danube, 
par l'influence même exercée sur la rive op- 
‘posée ; puis le problème russe : et enfin le pro- : 
blème petschenègue, définitivement liquidé, par 

_cette lutte intérieure entre les chefs des -bar- 
bares et’par le. massacre que commémore la 

. Chanson: . 
x 

_. Cependant, il ÿ. avait dans les Balcans d’au- 
tres races qui,--tout en n’avant pas l'intention 
de se détacher de l'Empire, ce qui: aurait été. 
de :leur côté une prétention extraordinaire, se 

‘ bornant donc d’abord à réclèmer seulement 
une autonomie de vallées ou de territoires pour 
en arriver plus tard à une participation au 
droit que toute. nation .de l’Empire avait d'in 
Staller à un moment donné ses chefs à Constan- 
tinople comme empereurs—, devaient $e mettre 
en avant. Leur activité.se manifesta d'abord 
‘dans des: révoltes pour ex. finir .par une usur- 

‘ pation et par: la prétention de changer en 
quelque sorte le. caractère .dynastique. de Con- 
Stantinople. Tout ceci devait donner lieu à 

: d'atres incidents’ dans’ la: tragédie byzantine 
venant après l’,épopée“ décrite par M. Schlum- 
berger, pendant le XI° siècle :qui commence. 

e



I-y eut d'abord. ce qu’on appelle le second. Empire bulgare. Ce Second Empire“ aurait - été formé par des éléments natioñaux bulgares avant des aspirations nationales bulgares, s'ap- puyant sur l'Église -bulgare: et formant Ja'con- tinuation, sans aucune interruption, de l'État de Preslav: Et voici la manière dont l’histoire dé cet , Empire“ bulgare d’Ochrida et de Prespa se:présente dans les exposés courants de l’his-. :: ‘toire byzantine. - h Lu | -Au moment où Russes et Byzantins. occu- paient Preslav et -envoyaient à Constanti- nople je dernier Tzar, des nobles bulgares qui n'auraient pas .consenti à faire l'hommage à l'empereur, à recevoir des fonctions militaires et civiles de sa part ou à abandonner toute immixtion. dans. la .vie politique - se, seraient retirés. du. côté de.l’'Ouest, dans cette région macédonienne, se rappelant, tout. le. passé glo- rieux des seigneurs. . des: Khans.et des lzars bulgares :de jadis. Puis, de son côté, le clergé slave n’entendait pas voir finir son rôle au profit des intris de Byzance ; il aurait poussé à fonder aussitôt un. État dont l'ambition immédiate devait été de s'étendre jusqu’à la Mer. Noire et de risquer encore l'aventure de Constantinople. : Mais ceci est totalement erroné, Cette thèse. .Sst logiquement impossible, parce que l'État. bulgare n’a pas succombé,. à la fin du X° siècle, au milieu: d’une: manifestation énergique. de ses forces. nationales. Ce. n'est pas contre un



État tout plein de vie, capable de développe- 
ment, -hourrissant des. ambitions. supérieures, 
qui serait venu par accident se briser contré. 
un empereur byzantin doué- de. hautes -qua- 

lités et ‘disposant: de moyens. militaires corres- 

i 

pondant' à son ambition. Non, c'était un monde 
‘qui se mourait ; Byzance; venant après cela, ne 

. faisait autre chose que rédiger. l’acte.de décès 
d'un: organisme dont: l’agonie avait été très So . à 

. ‘lente et que personne n'aurait été en état de 
soutenir. On pense bien: qu'on avait appelé 
pour résister —en tant. qu’il. y a eu. une -résis- 
tance —toutes les forces que la race bulgare 
pouvait avoir, et, si ces forces n’ont pas ‘été 
en état de. soutenir le Tzarat, comment aurait-il 
été possible qu'après. quelques années seule- 
ment, dans ces montagnes de Macédoine, des : 
éléments purement bulgares eussent été capa- 
bles de former un nouvel État, quise serait ma- 
nifesté dès le premier monient comme.un autre 

* Empire tendant vers:la Bizance Impériale ? 
Siion prend la. question autrement, si. on 

ne’s’arrête pas aux titres, archaïques ou vains, 
ainsi: que :je “l'ai “plusieurs fois dit dans cet ex- 

posé, il ne peut y avoir dans les Balcans que. 
deux formes: où la forme légitimiste, qui était 

dans l’Empire romain de Constantinople, entre : les mains de ce’ qu’on appelle les Byzantins, ‘ ou bien la Bulgarie, ce. qui signifiait: la ré- volte contre Constantinople grécisée. N'importe 
qui. se soulevait contre cette domination: des.
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“Grecs de Constantinople était, de ce fait, sous 
: le rapport politique, et non national, un Bulgare. 
Il trouvait dans le passé bulgare un appui. 

‘ pour-son nouvel effort. Duo te 
Et ceci correspond parfaitement à ce qui est 

arrivé sous nos.yeux, au XIX° siècle, à l'époque 
du conflit entre le Patriarcat etentrel'Exarcat. 
-Lé Patriarcat appartenait aux Grecs 3 l'Exarcat, 
créé sous l'influence de la Russie, par suite de la 
demande expresse de la diplomatie russe à Con- 
stantinople, devait avoir le soin religieux de . 
la population balcanique slave quine voulait 
pas se soumettre" à l'autorité du. Patriarche 

| de Constantinople. Si on était orthodoxe, on ne 
pouvait. être que. patriarchiste.ouù .exarchiste: 

: être patriarchiste ne signifiait nullement être 
.de nationalité grecque et, devenant exarchiste, 
on ne se reconnaissait pas comme de race bul- 

.gare: il y avait des: Serbes exarchistes et.des 
Serbes patriarchistes, des : Roumains: qui. ap- 
partenaïent au Patriarcat grec, tandis que d’au- « 
tres auraient été disposés à accepter l’Exarcat, 
s'il avait soutenu leurs efforts contre ‘une Cér“ 

. taine.action dénationalisatrice exercée parle 
“clergé grec. Et c'est seulement après de nou- ‘ 
veaux efforts que, -plus tard, on a créé une 
nouvelle forme qui, du reste, : n’a été Jjainaïis 
établie d’une manière très solide: Ja forme hié- - 
rarchique roumaine, nationale et religieuse. 

.. Dé sorte que, si on a une , Bulgarie“, cela 
__ne.signifie pas que-les éléments qui ont formé
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cette Bulgarie d’Ochrida et dé Prespa étaient 
des nationaux bulgares. Si, pour résister à Con- 
stantinople, on s’est adressé à l’ancienne forme: 
patriarcale slave, cela signifiait que l’on cher-. 
chait un appui immanquable pour. maintenir: 
cet État. | 

.… Du reste les Bulgares n'étaient: pas assez. 
nombreux là-bas, et ils ne peuvent pas être les 
pâtres et les agriculteurs de Macédoine qui ont 
soutenu cet autre Empire. Il a été, en effet; 
une fondation de pâtres, d'abord, d'agriculteurs 
en Seconde ligne ; toutes : les campagnes’ sont 
plutôt des razzias. Les randonnées des chefs 

. de ces prétendus Bulgares, sous Samuel et.ses 
successeurs ,impériaux"“, jusqu’à la moitié, du 
XL siècle, n’ont pas le caractère d'actions mi- 
litaires accomplies par une armée, ni même 
d'actions improvisées dues à des citadins ayant- 

_le sentiment dela discipline, agissant d'après des plans bien ordonnés. On‘voit que ce sont 
_des ‘secousses, des offensives telles qu'on les 
rencontre habituellement chez les pâtres qui se détachent de leurs habitats coutumiers pour . 

. entreprendreune action dans la première vallée, 
S'ils Voient au bout une cité florissante. L'ex-. 

. Pédition se, forme d'elle-même sans poursuivre . méthodiquement l'intention de. celui qui l’au- _rait entreprise. . : Le 
Les Byzantins ne savaient pas une manière 

Correspondante de se ‘défendre, et ils étaient Té- 
duits à épargner leurs forces. Devant un perpétuel. 

+
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ennemi invisible; il leur arriva ce’ quiest arrivé 
_aux'armées de Napoléon:en Espagne, devant les 
bandes espagnoles. Habitués à combattre’ d’une 
manière civilisée, préparés pour -une : action 
‘sur un territoire donné, ils demandaient à être 
nourris süivant un système d’intendance tra- 
ditionnel: Or ils avaient devant eux des en-. 
nemis qui ne savaient pas de quel côté ils se. 
dirigeraient et qui portaient avec eux ‘ce qui 
était nécessaire pour quelques semaines d’ac-. 

-tion. C'est, du reste, ce qu'ont fait les éléments 
. Toumains de la rive gauche du Danube. au - 
XV® siècle et au XVI: siècles, dans les com- 
bats qu'ils ont livrés à leurs: voisins d'au-delà. 
.des: Carpathes ‘et d’au-delà du Dniester, de 
même qu'aux l'ures dont ils finirent par accepter : 
la suzeraineté. Le . : 

Et, püisque cet État d'Ochrida ‘n'était pas 
un État bulgare dont le nom eût correspondu : 

à une réalité, il faut admettre :que les races 
qui l'ont soutènu ont été les races qui conti-. 
nuèrent, même après la défaite des successeurs 

_de ‘Samuel, à habiter la région occidentale des 
. Balcans. Au XI° siècle, on peut bien assurer 
que. cette Macédoine ‘était en première ligne. 
l'héritage des Roumains du Pinde,et des Al- 

- banais,'en ‘imême temps que de ces éléments 
slaves, de.ces ;Esclavons“ non ‘englohés dans : 
le premier , Empire‘ ‘bulgare et'qui sont de-. 

venus". Bulgares‘ seulement . pour avoir été 
" englobés dans cet Empire. Ce’‘sont ces races 

3
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donc qui ‘ont soutenu le ; second Empire: bul-" gare“, et il n’a jamais eu une. organisation ‘et ne s'est jamais dotiné là peine d'exercer ‘une action politique, alors que l'action rilitaire elle-même à toujours été laissée au hasard du . pillage, : 

La preuve de ce caractére tout nouveau de : la nouvelle fondation d'État dans la région’ occidentale des Balcans peut être fournie, du resté, par ce qui $ présente à la même épo- . ue dans le monde serbe. _ On a cherché—et c'est bien naturel—, depuis . longtemps, à donner pour. ces régions une his- toire ‘nationale serbe. On s’est même évertué à. … 
. : 

1 fixer des points de repère chronologiques, ‘qui - NE Correspondent pas à des notices dans les’ - SOurces occidentales -€t qui, en tant. qu'ils s’ap- püient sur des témoignages : byzantins, sont ‘toujours soumis à discussion. | . Nous avons déjà dit qu'il est question: de. légendes et .de:chants populaires dont ‘on a pris l'élément diamatique: pour essayer de le faire entrer dans’ le cadre généalogique et his-_ torique. Les sources regardant les premiers siècles de l'État serbe formé, sous les _influ-. ences que j'ai cherché: à analvser, sur les rives de l'Adriatiqué et qui, plus .tard seulement, -a trouvé dans Ja région intérieure de Ras un “centre et un pôint. de cristallisation, non sèu- _..Tement:ne représentent pas .des réalités politi-



t 
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même territoire, aurait eu toujours le même 
caractère, maisne donnent pas, dans les sour- … 
ces elles-mêmes 'aucune contiriuité d'exposition, 
de sorte qu’on s'expose à relier des incidents 
isolés pour en arriver à donner un dévéloppe- : ‘ 
ment qui n'a pas existé. Il n’y a pas eu même 
de. distinction nationale très nétte entre Ser- 
bes et Bulgares, d’un côté entre Serbes et Bul- 

- gares, ensemble, ét les autres nationalités ceci- 
- dentales de la péninsule des Balcans! de l'autre’: 
A ya une population mixte quis’agite là-bas pen- 
dant le XI° siècle et dont l'agitat'on donne 
tour à tour l'État prétendu bulgare, dans je- 
quel. entrent sans doute des éléments bulgares 
puissants, les usurpations. successives des con- 

Délianos, cet. Aloustanos, dont les noms mêmes 

: ques dont le développement, se passant sur le : 

‘‘tinuateurs de l’ocuvre de, Samuel, . comme ce. 

ouvrent des conjectures en ce qui concerne leürs 
origine nationale, ou les révoltes de généraux 

. byzäntins comme Maniakès, les tentatives d’of- 
ficiers et de dynastes -serbes, slaves, établis - 
sur un certain point de la péninsule. Pour toutes: 
ces aventures. passagères, quel que fût le nom 
du chef, quelles que fussent les prétentions 

  

s 

1 Le ,orêtre de Diôclée”. parle à chaque moment des ,La- 
fins q'i s’apelaient à cetje époque des:Romains et maintenant : 
des Mauroviaques“ (Morovlachi, hac est nigri Latini) (p. 8). ‘ 
Cf. aussi p. 12: ,tous ceux qui parlaient le latin aussi bien 
q'ie ceux qui parlartentle slavon“; p 5l: Pétrislav épouse uue 
‘ROMAN. ayant des _parents romains": p. 32: les Latins dans 
la montagne #yant des Slaves pour serviteurs. 7
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marchait, il faut toujours admettre: qu'ils’agit _d’une-concentration quelconque d'éléments na- ‘tionaux très divers, .qui Se ..soulevaient: sans tenir.compte, d'aucune distinction de race. et . d'aucun: but. exclusif, - pour :protéster contre . des impôts peu habituels, contre. des. actions : violentes exercées de la part des fonctionnaires. 
contre telle violation. des coutumes qui faisaient -.conime la. charte non. écrite de:leur, vie tra- : : ditionnelle. : te ets ge 

‘ affichées et les directions dans Jesqñelles on : 

Puis, au XIT° siècle; lorsqu'après l’empereur Alexis; son fils Jéan, 'occüpé. aïlleurs, en Asie, eut ‘seulement de temps en temps “la possibi- lité de se: mêler aux affaires du Danube, d’in- . tervenir dahs e ‘qui: formait l'essentiel. des - problèmes balcariques, lorsque * Manuel Com- . -“nêne développera un autre programme de gou-. verrniément, ceci provoqüera un nouveau (pro- blëme national de la péninsule des ‘Balcans, Je problème ‘des Magyaisé "+ "7 et 

: , Nous avons vu que ‘les. Magyars. s'étaient. établis .datis leur Pannonie où.ils venaient, de ‘ passer au. Commencemént du IX® siècle, avan- ‘Sant dans lé Banat actuel, et leur‘ ambition, Comme successeurs des ‘rois croates, .comme ” détenteurs de la Couronne slave qu'ils ‘avaient 

oi UT . 8
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| prise ‘à ‘Biograde, ‘sur les bords de: la : Mer 
Adriatique‘, était. de : grouper: les éléments 
barbares des Balcans sous le sceptre du roi 
jarpadien et d'éteridre en même temps leur 
influence politique, militaire et économique sur les bords orientaux- de Ja Mer Adriatique. I n'y a aucun doute: cette pénétration, : 
commencée du côté des. Croates,' s’est conti- : 
nuée dans ces ‘vallées: serbes intérieures, et 

une autre vie serbe... 

… c’est cette pénétration. magyare qui a suscité. 

. Aunsi,: à côté de la vie serbe formée. sous . l'mfluence de l'Italie du littoral, il y a eu sous l'influence magYare une nouvelle formation 

3. 

slave, autour de la forteresse de Ras, celle d'un. . 
État de, Rascie“, dont les chefs, ainsi que je lai fait observer, portaient des noms empruntés à ceux.de la dynastie arpadienne. Cette Serbie rascienne, que les Magvars ont employée comme : point . d'appui pour pénétrer plus loin dans les Balcans, sera au cours du XII * siècle dis- 
putée entre les Byzantins de . Constantinople et ces Arpadiens qui tendaient eux-mêmes vers la possession de: la ville impériale. Il v aura un drame serbe. dont : les Principaux acteurs 
ne Seront pas les Serbes, ‘mais, d’un côté, les 

  

‘! Roi de ,Rama‘“ auÿ$i, le roi hongrois écrit : .Postquam Coronatus fui Belgradi supra mare. in urbe regia® (Smicikias, Codex diplomaticus regni Croatia, Dalmatiae et Slavoniae, :- H, Agram 1904, p. 9). 
‘ . Biograde fut détruite par les Vénitiens en 1125:° Muratori, Rerum [talicartim Scriptores, XII, p. 272, - ".



— 115 — : 
. . 

| 4 4 

Byzantins, sous les Comnènes. de l’autre les  Magyars, sous les Arpadiens. Fo CU 
: Les Serbes, arrivés à une conscience politique, ” ont profité de tout cela avant que la dynastie :de l'intérieur, ‘de ce: bourg de Ras, en fût 

\— 

arrivée à s'étendre vers Ja Mer. et le Danube: .. La race, Pas encore unifiée — ji] Jui faudra -du: temps. Pour Y arriver—. eut d'abord, avec Va- *. dimir, Contemporain de Samuel, qui se faisait. _ nommer empereur“ 1, avec ce gendre et ennemi du , Bulgare“, un saint et un martyre, sacrifié. par le Tzar d'Ochrida à sa vengeance. Elle eut, * 
P 

D avec Michel, le »Michaïlas“ des Byzantins, -le premier prince honoré d’un Mariage byzantin ?. Enfin dans Bodin, au nom vlaque, elle à un-vrai . roi, reconnu par l'Église romaine, à l'époque de l'anti-Pape Guibert (Clément III) conime ,, Bo- .dinus, rex Slavorum gloriosissimus“. Tout ceci surtout aux dépens de ces Magyars, dotit l’action dans les régions de la côte croate : en sera entravée. : : . Luce Mais ce même Bodin fut élu lzar des Bulgares, ce qui démontre que cette couronne »bulgâre“ était tout -de ‘même le dernier terme pour: 
L L,Qui se imperatorem vocari jussit.“ ]] chasse les Grecs; : sita ut in diebus ejus Greci non auderent+propinquare ‘illuc* : Presbyter Diocleas, P. 41. L'auteur emploie le ,lber £gestorum" .de Vladimir Je Serbe (p. 46. Le Serbe : Dobrostay élevé, à . Raguse, époise ‘une nièce de Samnel (p. 66). Fo ? Ses fils de ce second mariage s'appellent Nicéphore, The- Odore (ibid, p.' 52). Voy.. Miklosich, Monumenba Serbica, p. 60. Les :filit regis Bodini“ dans Smiciclas, loc, cit., p. 2%. 

à 
- 

17
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l'ambition. de.ces: Esclavons désireux de .puis= 
 sañce; et de titres et.essentiellement ennemis de 
tout ce qui était grec. Exilé à Autioche par 

les Byzantins vainqueurs, appelé à régner sur 
es; Sclavi”.par l'abdicatioù. de Radosiay, son. 
oïücle, combattant dans “les ‘"monagnes: de ja 
Zénta, marié à une Italienne de Bari, la reine. 
_Jatinthe de la légende, ce Bodin, comme Tzar: : 
Pierre, est ‘encore. un type mixte «entré l'A. 

.driatique et la Macédoine. © 7, "+. 
- y. à. eu-ensuite..de la. part. des- Serbes. 
avançant .dans l'intérieur, où vivaient des pay-- 
sans, des. pâtrés, des agriculteurs, pour la plu- 
part d'une autre ‘race, plus énergique que ‘ 

“les éléments. qui habitaient les vallées bordant : 
_le littoral, urié concentration militaire, un essai 
de formation. politiqué qui. s’est. étendu plus, 
taid jusqu'aux portes de Ragüse, en comprenant 
Antivari et -Dulcigno,.. mais. laissant. de côté. 
Zara... Durazzo; et. Kpalato:. ces ‘villes. ont | servi tour à, tour. aux. Vénitiens pour pé- nétrer dans les Balcans et aux Byzantins pour 
se diriger, vers Ancône,, quand. ils. essagèrent 
dé profiter du: conflit . entre le: Pape et l’Em- 
pereur pour faire. flotter les drapeaux à l'aigle de l'Empire d'Orient sur le bord adriatique de 
l'Italie. Un Lioutumir, joupan-deRascie, passe -.. 
un-moment.:à -travérs. les “rapides ‘visions “du... prêtre de Didclééf. Vladimir Inmémeaurait | 
commandé danse bourg'balcaniqué ‘de ‘Ras: 
Vican, mémbre.de la -füture dynastie des Né- 

-4 
4
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.! manñidès; urait - été établi: par lé roi Bôdins. Après, la ‘niort ‘de“Son- suserain à: lanañière occidentäle, dont lés réstés fureñt. déposés dans. . le crypte de l'église .des :SS: Serge: et: Bac: .  chus, où gisaient ses antécesseurs,, ce : même : Vitan’ descendra-dé' la - Montagne. pour atta:.. | quer Dobrésiar, frèré èt succesteur: de. Bodir: ‘ . SE satsir .de ‘la Zenta:et ravager‘la Dalmätie.. -Æt'ceci malgré la. présence du mouveat,;roi“. de: Ja Dioclée, de 14°, Maritime“, Vladimir, qui,-pour se maintenir, dut époüser la fille“ du"Rascien;: : et du. roi Georges. ‘Son neveu Ouroch. saträ: se ‘maintenir, grâce ‘‘au. concours dé- cette. - Hongrie arpadienne, envahissante vers le Sud: - ‘A l'excéption de'‘ces.villes qui restèrent ‘indé pende ntes,' Zarà Vénitienne, Durazzo, Spalato; avec leurs ducs Byzantins, il Ya eu donc; par suite … Même “dé ! cette poussée magvare ‘et. du ‘dranre : qui S'ést passé” entre :Magvars “et. Byzantiris,- un renforcement de fa race slave. Mais, : tout’ en’ tenant ‘compte de” cette’ avance, de--cé: “progrès, il faut toüjouis dire que dans ce conflit. ” qui.s’est: répété: tant ‘dé fois sous. l'empereur: Jean et avéc üne plus'grände intensité jusqu’à ‘la fin du ‘règne ‘glorieux de ‘ce restaurateur de- Ja force et dt. prestige. de-Bizance. qu'est Manuel. Comnène, ‘qu'il y a eu avant:tout ce | choc entre deux dynasties : entre les Tatins,. . les :catholiques,. fes. Septentrionaux, magyars ét EEE on re “. Lo es et ir 

ms. | 1 Presbytér Diocleas, pp. 46, 51, 55 et-suiv CU Us 
4
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.les Grecs, les orthodoxes et les méridionaux 
byzantins. Et, si les Serbes de: Ras ont pro-. fité, ainsi qu'on le verra, de ce-conflit, d’au- 

“tres aussi én auront profité. {| | LL 

: Sous’Étienne IL, roi de Hongrie, les :Ma- ‘gyars avancent par Nich jusqu'à Sofia. ‘Son Successeur Béla épouse. la fille: d'Ourocli qui 
s'intitule - grand-joupan de sa Rascie, -cetter * Hélèñe “qui ‘jouera elle-même nn rôle politique. Geïza II sera soutenu par un Ban de Croatie, Biloch ‘(Béla-Béloch comme Ur-Uros), qui. est un Serbe de nation. Si Manuel Com. mène pourra se. saisir, en 1149, de Ras elle- : 

. même, si la guerre civile entre Ouroch II et son 
frère Désa (dont le’ nome vient de Deszü, forme : 
maÿÿare du nom de Desiderius 5, empêche la revanche serbe, un fils de Désa épouse une . princesse’ magyare, alors que sa fille devenait : Vénitieune. par le mariage avec le fils du 
doge*. Si Manuel Comnène, qui avait un duc de Dalmatie et de Diociée, crée. seigneur-serbe 
sur l’Adfiatique, à la place du pauvre: ,, roi‘ 
Georges, ce Radoslav qui aura le territoire s'étendant de Cattaro à Scutari,la Travounie : et la Zenta appärtiendront à Désà 8. : . Une partie importanté des Campagries en- 

  

* Un Désa dans Smiciklas, loc. cit, p. 25. Un évêque de : Dalmatie Dessa Macarell] {Thomas de Salone, p. 64)... : ? Jireéek, Gefchichte der Serben, |, pp. 38, 244—5,247—251, : 253, : ‘ ‘ . ’ ° S Presbyler Diocleas, PP. 57-89.
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passée du-côté d’une autre Serbie qui n’a existé que dès ce moment: la Serbie future du: XV° 

treprises par Jes Comnènes vers le Nord s’est 

- siècle, ceile de. Belgrade et de Branitschévo, qui -reçut un duc byzantin pour toute cette marche : danubienne. Comme. de ‘puis le règne d'Étienne IL, les Magyars Opposaient à Belgrade byzantine la Semlin qu'ils avaient bâtie de l’autre côté ‘ du fleuve, comme par cette région danubienne : les troupes byzantines avançaient en terre hon- _groise. il y. à eu, du côté du »Chram“ dans les sources byzantines, place qui correspond, sans doûte, au Carän! roumain, à la Caran- sebes actuelle, dans’ la partie orientale du Ba- mat}, toute une série de luttes. qui, agissant sur la population indigène, ont contribué à-la faire avancer sous le rapport des idées politi- ques .et sous celui des mouveinents de civili- sation. Puis, comme il s'agissait de prendie.. les Hongrois par sufprise À-travers la steppe valaque.et les vallées de Moldavie, par.une ex- pédition entreprise sous. lés “ordres de Léon " Batatzès, à -a fn du XII siècle, par le ter- ritoire roumain sur Ja rive gauche du Danube nube”, il y. a eù sur cette population roumaine, qui avait déjà formé à Silistrie un de ses pre- miers points de concentration, une action puis- ‘Sante, qui a contribué à diriger vers une Orga- 

. ©S Portes-de-fer l'échelle dangèreu se. 

nisation militaire et politique ‘un élément jus- 

  

? La Kaxÿ xila des mêmes chroniques byzantines doit être 
t
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“qu'aloïs ‘amoïplie.. De’sorté queces ‘guertes’ 
n'ont päs ‘été. stériles ‘mêriie ‘sois ‘lé. rapport 
du’ développeinérit: des: populätions qui ‘oceu… 

‘ BE or Dig a ee Ut 
” 

    
Paient cette autre tive. 1"%+ ere. RIT eA 
PP sit Us nn a 7 autel te ce ire …Pién que le nom..du grand ‘Comnéne soit … er 

| Thomas, 1$,, archèvêque de Spalato,’c'est :Émma- huüel inclite ‘niemorie‘); à: cause de.sa douceur’ à l'égard de tous, ses sujets. de sa; libéralité.et de la modération de son régime‘fiscal!, des ;ca- 
deaux qu'il faisait . hux fonctionnaires et du: ducat distribué à Spalato jusqu'aux enfants au . berceau, ‘l'offensive de Manuél n'arien.. créé de ‘propre,..de durable, dans. la Péninsule . des” Balcans, malgré les prétendants hongrois qui: ont:été soutenus, Étienne IV, Ladislas, plus, tard: ce pr'nce ‘byzantin’ dont: on avait changé. . Je,.nom de Béla. dans celui d'Alexis et: qui. a | IR sous le titre de Béla IIT, en Hongrie. 

Malgre ces princes soutenus. par, les armées dé. l'Empire et -vivant sous la Surveillance. de: l'Empire, la Hongrie s’est refaite. : En même : ‘témps la tentative des Magyars de, dominer L'intérieur dela péninsule'n'a pas réussi. Au contraire, par suite -du mariage. entre le roi 

frère d'Hélène, Biéoch, dans. les affaires de là +. - Hongrie, il y a eu dela part .de cette Serbie oo 

  

= Jpse autem.erat benigaissimus circa omnes sibi Subjectos': nn tribuytorum exäctor, sed divitiarüm Suarum: libéralissimus detentor : éd. Raëki, p.73. FT —— Dr tt 
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testé en :Dalinatie profondément, révéré (pour. 3 

Béla. et Hélène de Serbie, par limmixtion du
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intérieure, de cette Rascie, une forte influence : 
balcanique dans les affaires du royautne, de cette 

. Hongrie arpadienne du XII° siècle qui avait eu 
‘auparavant des relations orthodéxes avec les 
Russes de la steppe aussi bien qu'avec les Russes ’ 
de la future Galicie‘.. Les tentatives byzantines 

.w’ont pas atteint leur but et les tentatives 
hongroises, en sens inverse, ont échoué elles’ 
aussi, mais les deux courants ont aidé ces popu- 
lations, jusqu'alors ion cristallisées, dans: Ja 
péninsule des Bafcans aussi bien qu'au . Nord 
de la ligne dau Danube, Serbes, Roumains, 
Russes de Halitsch même, vêrs une conscience 
plus forte d'eux-mêmes. | : 

Le résultat final de cette fermentation pro- . 
voquée par les ambitions dés Comnènes sera done . 
l'apparition des deux puissants États balca- : 

“niques du XIII° siècle qui sont: la Bulgarie: 
des Assénides, d'un côté, et, de l'autre côté, 

la: Serbie rascienne, des Némanides : L 
._ : Voyons quelle fut exactement leur situation : 7 Par rapport à l'Énipire byzantin. M 

= _ . 4, 
a —— 

! L'entreprenant personnage qui fut Boris (,Banus Boritius“. ‘ ABerizius“, ,Borizius® À partir de 1159) (Smiciklas, loc. cit. Dp. t9, 100, 107), était le fils du roi Coloman et de la fille de Vla- dimir le Monomaque, prince de Kiev. C£, aussi Jirecek, ouvr, cité, I, p. 245. : 5 PT | Fo 

1
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. CHAPITRE V. 
, \ Lo . | oi . 

Influences latines ‘en Orient: Poussée normande, royauté serbe et Empire -;vlaque‘, oo 
. Celui qui connaissait le mieux a péninsule | _des Balcans, feu. Jirecek, était lui-même d'avis 

que, pour le XIII° siècle, elle offre ,un tableau | de rapide changement des relations de puissance“. . 
Ceci sigrifierait, dans une forme. moins mé- : taphysique, après un vrai-chaos, une.instabi- _- . lité absolue, un changement à vue, et l'érudi- _‘ tion, non seulement extraordinaire, mais par- fois écrasante, avec laquelle ce grand érudit €xpose l’histoire de la péninsule à cette époque. _ jusqu’à l’avènement des Paléologues, fait appa- raître ces” transformations comme presque in-. déchiffrables. | sc . Nous: essaiérons cependant de/trouver les li- gnes qui permettent, en sacrifiant la quantité: ‘énorme de renseignements qu’on peut trouver dans les documents et chroniques de la pénin- 

sule elle-même, ainsi que dans ceux du-voisi-: nage italien et hôngrois, d'en saisir le sens. 

.  Nous.commencerons par poser cette défini- tion: que, de fait, il s'agit du développe- . « 
. 

4
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ment dans un autre sens de l'État byzantin. 
lui-même et, de l’autre côté, d’une orienta-. 

tion vaguè vers des notions vraiement natio- 
nales de la ‘part des. peuples des Balcans..Il 
faut se rappeler qu'a cette époque il n'existait pas. de conscience nationale bien nette: dans , 
l'Octident européen non plus, où elle devait 
s'établir : d’uné manière. plus - ‘rapide *et:plüs complète, EL s | E LE < LU ot | De . 

‘-.Pour-trouver :le fil des. changements, ‘parfois “asséz. rapides, Pour.la plupait ‘très intéressants, 
‘qui se sont succédés alors daris.f4. péninsulezil : 
faut passer én dehoïs des. lignes. géographiques. : . On‘n'abandonne ‘pas pour cela:le terrain”po- . litique de l'Empire, puisque, si:Constantinople 
“était-en quelque sorte extérieure atix-Bälcans:: 
bien .qi’elle se trouvât à l'extrême: point sud-_ oriental.de. la péninsule, où peut dire; en te- ant! compte de. cette. thalassocratie". dont. je parlais ‘au début, de- deux:formations" politi- 
ques un royaume et. une. ville ques ‘tout en. faisant partie, géographiquement, de Occident, elles appartenaient, en tant que-sehs: politique:  €n-tant que direction, non:pas:à: cette. région, 
mais, à l’Empire: byzantin. dans::létrs ‘origines: .: les. plus, aüciennes..et:dans leur développement jusqu’à ce.moment: historique. . :. .. ‘ 

_. Les. tendances de .ces deux puissances, ma- 
nifestées dès la fin du‘ XT°, mais ensuite, sur- +. tout, dans les dernières années du XTI*siècle, dé- - ,"terinent, de même .que le grand mouvemént. 

4
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d' Oëcident. en Orient des croisades, un nouveau | 
. Chapitre ‘des relations entre. Byzance et. les ‘Ha: ° 
tionalités ‘balcaniques en formation. : ‘.:. 

‘Ces deux: puissances sont le, royaume de Na: 
ples et Venise. : 

| .On peut: ‘dire que, ‘pendant te XII siècle 
a la péninsule ‘des Balcans : a. appartenu. 
beaucoup plus aux Vénitiens ‘et aux à Napoli- D 
tains qu'aux nationalités balcaniques. elles- -mé- 

.-mes. Pas n'est besoin de dire que Î Adriatique 
devint. vénitienne, Et, d’un autre côté, l'influ-° 
‘ence de l'État’ formé par les Nortands au Sud 

. de l'Italie au XI° siècle devait s'affirmer encore 
plus énergiquement au XIX°, lorsqu'il ‘est entre 
les mains de cette énergique dynastie des. ‘Ange- 
vins qui a: aussi régné ‘en Hongrie, ce qu'on 
oublie un peu. : = 

Pour commencer par les Normands. -On çon-. 
‘sidèré trop souvent le royaume de Sicile comme 
un organisme politique. appartenant à l'Italie, 

. Comme. un‘ État qui aurait tous -ses rapports: 
. avec les traditions et les. besoins d’ existence de 

- l'Italie méridionale. 
‘ Si on observe d’un peu : plus près le rôle 

des Normands italiens, on .s aperçoit ‘bientôt 
.qu'en abandonnant son titre premier de: duc, 
qui était byzantin, pour ‘celui de, roi; Roger 
I®.n’entendait pas fixer les limites et le sens 
de. son État-telles que les considérait la Rome . 

LS des” Papes, »Suzeraine", jusqu’ au. XVII siècle”
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même; à l'égard de la nouvelle royauté des . Bourbons. En dehors de'ces relations avec le Saint Siège, qui avait béni l'épée des aventu- : riers, français mélés aux querelles. de. ce Midi “italien, les frontières de cet État. n'étaient pas fixées. Roger était roi“, dans le même sens Don , : , À : : ‘ ._ que Théodoric, jadis, au commencement du mo-. : Yen-âge, avait été roi en Italie, roi pour l'Italie. Plus tard, le rapport italien étant devenu 
plus intime, la royauté correspondait à un ter- ritoire, Mais alors aussi le roi italien, qui em- ployait toutes les Opportunités ‘offertes par l'histoire. À travers les siècles pour: devenir maître -de cette péninsule, montrait bien quelle était l'origine et l'essence de son pouvoir. Ce . Pouvpir, qui correspondait aussi aux anciennes 
traditions des rois d'Italie, à l'époque. carolin- gienne, signifiait en même temps certains sou- venirs et certaines”-droits dans a péninsule des Balcans. Car cé royaume italien s'appuyvait sur; de ‘lointaines et durables traditions byzantines. L'Italie méridionale dont les souverains déli- vraient des diplômes en grec, était, dont de fait, une province de l'Empire qui en était arrivée, tout en conservant la plupart des caractères d’un . . passé inoubliable, à mener un vie indépendante, . mais, aussitôt qu'une force consolidée se trou- . vait entre ses limites, elle devait tendre vers la totalité politique dont. s'était détaché cet État. La: nouvelle royauté. sicilienne, HApo-. litaine devint'donc une force politique orientée . 
s
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dès le. début .vers l'Orient et disposant, ‘en même temps, d'une flotte capable. de: mani- fester ces prétentions impériales. 
Les titres’ adoptés par, les souverains nor- mands sont, à ce sujet; du plus haut ‘intérêt. Ils sont des ,,rois pieux en Christ Dieu‘ Cv Xproc | 

Tr Ocp rparad- 4), des puissants rois d'Italie. (Eñé ’lrahine), des, appuis de la chrétienté“ (ré 
LES ray onde). des ,,couronnés par Dieu“ (Bséorer. 
1), des rxweyüo, des ,sacrés maîtres“ (äx:s 
Au@Y GsoréTns), des , très piex et grands rois de 
Sicile, de Calabre, ‘d'Italie et de . Pouille“ (sôssbésrntos vai. péyac fé Crashias, Kahafpise, 'Iradire 
#2 Uoskkize), Ils. font précéder leurs actes de la 
‘croix-et ils signent -de pourpre. Ils ont un 

5 grand palais" (niya FxMizt), mais ‘en. inême. * temps un fx sxtélu, et leur notaire est lui * 
aussi impérial", Éxse2b: (mais aussi Erratèe), ‘ = ‘leur “administration est qualifiée du Éxshessst, 
Guillaume II pensait à s'attribuer même formel-" -: lement le titre impérial, et ce furent les évêques : 
‘grecs de son État qui le lui défendirent. 

. Le terme gtec'byzantin pour la flotte, otéke-, . s’est maintenu chez les Normands de Sicile et 
chez leurs successeurs, les Angevins. On le ren: . contre dans les chron ques, sous la forme latine de ;stolus“, Sans parler d'un nombre important ‘ de dignités qui ont. été gardées aussi dans.ce 

  

® Voy les Diplomi greci inediti, Turin 1870 (volume IX dés *Miscellanea di storia italiana*) et Salvatore Cusa, diplomi greci ed arabi di Sicilia, Palerme, 1-ère Partie. en 
L
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monde, paur-une partie latin, pour une partie. 
.- grec; pour'une partie arabe. I1 y avait -dañs- 

-la population,.dans le .caractère:‘de la classe : 
dominante; dans ‘la :tradition : littéraire. elle- 
même,: toute. remplie de.,mots grecs: mêlés .aux 

“mots “latins l'añcienne note du -nioyen-âge. De 
‘tout ‘cela se dégageait quelque chose qui orien- 
‘tait nécessairement. les possesseurs de l'Italie 
méridionale, maîtres de la. Sicile et des ports du 
‘Sud-Est de la péninsule.italienne, vers les Bal- 
cans. Léur:État.tendait sans cesse à se Com- 
pléter -par la rive opposée de la ‘péninsule. 
‘balcanique. Les Normands étaient toujours. 
candidats à la doinination des Îles :Ioniennes, 
premier point, de réalisation ‘immédiate, dans 
leur. programme, ainsi qu'à l'occupation de 
l'Albanie — pour avancer ‘ensuite par. Durazzo 

‘et l’ancienne voie romaine vers l'Est, sinon 
. vers Constantinople, au moins vers Salonique, - 
croyant devoir et pouvoir réclamer la propriété 
de la Macédoine. Dejà Robert Guiscard avait : 
-commencé,« à la fin du XI siècle, une lutte 
que son royal successeur allait réprendre.dans : 
un siècle..." 2 "7. 2 

-:°* De l'autre côté, au Nord de la Mer: Adria- 
tique, un autre duché byzantin avait produit. 
la. répüblique de- Venise, dont certains, carac* 

” tères. sont . restés.‘ byzantins. jusqu’à la-fin de” 
Son existence politique et qui a eu, dans la 
manière de vivré du peuple, dans ses formes à 
démi patriarcales, à. demi impériales, orientales, 

\ : . nu ° D 
a
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‘ dans son gouvernement dans ‘la situation 
du doge et dans le rôle de ses conseils au- tant : de. choses qui rappellent Byzance. Aus- sitôt que Venise fut en état. d'entrer en con- 
Currence avec les petites formations politiques 
slaves de la péninsule, ‘elle réclama la pos- session de cette côte et, pendant le XI° siècle, 
la flotte vénitienne fut bien en état, non seu- 
lement de jouer un rôle dans les Mers Adriati- - que et Ionienñe, mais d'étendre’ son influ- ence sur toutes les mers d'Orient. Si Venise est: ‘ intervenue au moment du premier conflit entre: 
les Normands et l'Empire byzantin, — conflit commencé par Robert, qui est mort dans l’île. de Céphalonie, en marche vers la ‘réalisation du plan normand, aussitôt continué par les- luttes et les intrigues de ses parents Bohé- 
mond et Tancrède, —: si, pendant cette pre- mière poussée normande, elle a soutenu les intérêts de l'Einpire dont elle dépendait à ses débuts, elle n’en étaît plus à fonctionner en :. simple vassale. Car par delà cet Empire elle sou- 
tenait en même temps ses propres intérêts, elle 
assurait Son propre avenir, dans. cette mer 
mitoyenne qu'est l'Adriatique ct dans les mers orientales, vers’ lesquelles se dirigeaient depuis 
longtemps ses vaisseaux de commerce, cherchant ‘les ports d'Asie Mineure, de Syrie, d'Égypte. 

Et on peut considérer la croisade elle-même, comme un: facteur d'histoire. byzantine, en la détachant de Ia légende, en n'y voyant 
7. 

9
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pas un grand’ miouveihent roriantique du mo- 
yen-âge, en élaguant ce qui est purement sen- 
“timental et imaginatif- dans. la tradition qui 
la concerne, pour tenir compte en première: 
ligne de: l'action Militaire de cet élément des 
chevaliers de l'Occident européen qui se cher-. 
chait, même avant les croisades, dans l’Anatolie' 
byzantine aussi bien qu’à la Cour de Constan- 
tinople, un rôle politique et militaire. 
Ælle apparaît ainsi comme le renforcement, 

da consolidation ensuite, du mouvement de ces 
Normands des deux Siciles vers Salonique, en - 
tant que but éloigné, et, de l’autre-côté, comme. 
une: çontinuation nécessaire de l’activité colo- 

_nisatrice italienne, à la tête _de laquelle se 
trouve Venise. oo _ 

De sorte que, jusqu'ici, trois courants se 
‘détachent de l'Occi dent pour se diriger vers 
ces terres d'Orient, arrivant à des résultats 
différents. ‘en apparente, mais qui convergent 

 dans-leurs lignes principales: offensive nor- 
mande vers l'Occident de la péninsule des : 
Balcans, offensive vénitienne aussi pour la do- 
mination des mers orientales, offencive de 
croisade embraässant le Levant entier. Et on 
a d'abord deux dominations puissantes. sur 
un ancien fond . byzantin faisant, une con- 
currence toute puissante à l'Empire, qui, à 
cette époque; n'était plus capable de garder
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sins d’eau qui s'en détachent. .. Par’suite de cette offensive dé l'Occident . vers l'Orient, depuis Venise et Bari jusqu’à Tri- 
-poli de Syrie, jusqu’à Alexandrie, jusqu'aux 

“son influence sur la Méditerranée et les bas- 

- plus lointains’ des points -occupés par les Ita-. liens sur la côte des mers fréquentées alors, il: Y-a eu toute.une succession de fiefs français et de colonies latines, franques. Byzance, qui s’ap- ‘ - Puyait surtout sur la possession. du rivage maritime, se trouvait remplacée donc dans son empire.même par des’thalassocraties nouvelles ‘ €t par les États continentaux qui en. dépen-. 
daient. s 

‘Ce mouvement à duré pendant tout le XII°° . Siècle: seulement il F a eu ensuite une différence {mportante, due au fait qu’une monarchie mili- taire s'est installée à Constantinople, sous Alexis I* Comnène, après avoir fait une pre- mière expérience avec son parent Isaac, vers 
Ja moitié du. XI° siècle. 

Alexis, Jean et Manuel emi lovèrent presqu'un | , pioï Ï AU siècle à restaurer l'Empire dans ses possessions  balcaniques, essayant de passer mêmeen Italie, … "On pas pour y rétablir l'Empire de Justinien, _ . “Qui n'avait pas eu lui-même, coming on l'a 

. point d'appui vers une restauration marititne, nécessaire, : ‘ | ° 
Bien entendu, cette action énergique, non: * 

- E - sf 

vu, cette ambition, mais pour v chercher un.
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… discontinuée, réussit | à “empêcher, à retarder 
l'avance de l'Occident vers l'Orient, qui de- 
vait tout bouleverser, mais, si la côte occi-. 
dentale des Balcans fut presque - dégagée des 
infiltrations latines, les points qui avaient été 
gagnés en Âsie se maintinrent, même après le 
couronnement de cette action en Asie par l’em- 

. pereur Jean, qui considérait les États francs, 
. de croisade, comme dépendant uniquement de 

‘sa couronne. 
Après que Jean: Comnène éût proclamé son 

triomphe, jusque dans ces villes de Syrie, 
pour quelque temps submergées, Manüel pa- 
rut. en qualité de restaurateur de l'Empire. 
et d’envahisseur même de l'Italie par la ville 
d’Ancôife, devenue sa conquête. Mais il était, 

- dans sa personnalité, dans sa manière d’ agir, 
dans Îes sentiments, qui l’animaient, à travers 
une existence extrêmement agitée, dans son en- 
tourage, dans les personnes qu Pil choisissait -pour 
en faire ses parents, ses protégés, ses amis, de 
même que dans le caractère des campagnes qu'il 
entreprenait avec la nouvelle armée —- disons 
le mot: chevaleresque,. dans le sens de l'Occi- 
dent, —luiaussi un des Latins“que sa dynastie 
avait voulu écarter de cette séduisante terre: 
d'Orient. Et ses ‘relations avec la Hongrie, le 
mariage de sa fille avec. un prétendant à la 
la couronne des Arpadiens, l'appui donné à ce 
prince pour s'installer au-delà du Danuhe, ses : 

” liens étroits avec les États franés de F erre
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Sainte, son désir. de s'installer sur les deux rives 
de la Mer. Adriatique, tout ceci fait. partie 
d'une politique toute nouvelle. C'était, pour 

ce qu'il y avait de plus intime dans ses sen- | 
‘ timents, de plus. important de son action et 
de la direction qu'il prétendait imprimer à son 
<ntourage,un croisé, qui parlait le grec, mais qui, 

:: étant fils d’une Magyare, employait en même 
temps probablement le langage de sa mère, 

. qui était Sans doute initié À la connaissance . 
du français et de l'italien, devenues à cette 
époque des langues orientales de premier .ordre 
‘par les colonies de Venise, -de Gênes, de Pise, 
d’un côté, et, de l’autre, par l'établissement de 
ces. États de croisade en Syrie. Et l'opposition 

qui s’est manifestée contre Manuel et qui après 
Jui a amené la mort de l’impératrice, sa der- 
nière femme, une princesse de sang latin, 
et du jeune prince héritier Alexis, est due 
Surtout au, mouvement naturel de la popu- 
lation, de la populace byzantine contre ce 
monde latin qui entrait dans la ville de Con- 
stantin sous l’armure du chevalier après l’avoir-- 
envahie sous le manteau du marchand, du 
capitaliste. Car à ce moment les Occidentaux y 
jouaient sous le rapport économique le rôle 
qui’ fut joué de nos jours par les Armé- 
niens, sujets bientôt, eux aussi, aux représailles 
d'une plèbe exaspérée et avide. Ils avaient en- 
tre leurs mains le commerce aussi. bien que 
les finances, et la partie de la population qui 

oo
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détenait le’ pouvoir politique était sujette de 
fait à l'influence de ‘ces maîtres de l'argent : 

“et du crédit. co oo : 
: Mais, à l'heure où l'Occident, disposant 

- de cette situation dominante dans l’Empire 
d'Orient, par la présence des marchands de 

. Venise et l'apparition répétée, la convoitise . 
‘ permanente des ‘envahisseurs normands visant. 

les côtes occidentales de la péninsule des Bal- 
-Cans, devait provoquer dans ces régions des. 
mouvements d'opposition qui correspondent à : 
celui que nous avons observé à’ la fin du X° 
siècle, après l'établissement d’une dynastie d’ém- 
pereurs soldats, les: sujets dé Byzance en profi- 

têrent pour chercher à s’affranchir.- Le re 

. _ D'abord fes’ Roumains de Macédoine de- 
‘vaient. fournir aux anciennes idées politiques. 
comme”l'idée de 1à , Bulgarie“, des-forces not- 
velles pour ‘amener une restauration de la corn1- 
ception impériale dissidente avec des moyens 
tout. frais et dans un sens national .qui di- 
rigeait vers un autre avenir. Lo 
 Aïnsi, à la fin du XII° siècle, dans : cette 
même région où Samuel avait ,voulu être : 
appelé empereur“ des évènements inattendus se. 

. produisent, en relation avec le nouveau con. 
Îlit aigu entre l'Occident et l'Orient, emplo- 
yant derechef -tout ce- monde, de caractère 
national très varié, de. l'Ouest. balcanique 
pour une violente révolte et l'établissement.
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d'une nouvelle dynastie ,»valaque"“ dans ui. | 
État ;,bulgare“. _ | | 

. Après la mort de Manuel et le mouvement. 
de cette populace de Constantinople contre 

“les marchands vénitiens et contre tout. ce qui. 
appartenait à l'influence franque ou italienne 

- dans Ia Capitale du monde byzantin, il ya: 
eu nécessairement une sanction contre “celui. 
qui, s’il n'avait pas provoqué le massacre et. 
le pillage, l'avait. rendu possible par son 

--usurpation et par le caractère excitant de son. 
aventure politique. Car Andronic, le succes- 
seux du-grand Manuel, ne pouvait pas échap-. 
per à la revanche de ceux qui avaient. sout- 
fert dans leur avoir et dans la vie de ‘leurs: 
parents par cé mouvement de ,,nationalisme“ 

. eXaspéré. Il. allait affronter l'assaut de ceux 
qui avaient le droit de venger l'Occident dans 
ses intérêts ‘lésés et dans sa dignité offensée. 

- Donc les Normands se dirigèrent sur Salo- 
nique, qui fut conquise et dut subir des ou-. 
trages correspondant aux crimes accomplis par. 

‘les Constantinopolitains contre les Occidentaux: 
-Et en même temps une armée latine se diri- 
geait à travers la Macédoine str la Capitale. 
If a fallu le hasard d’un grand général. byzan- 
tin à la disposition du premier souverain de : 
la dynastie des Ange, Isaac, il a fallu le: 
hasard de cet -homme d'initiative et de: cou- 
rage pour empêcher, par la victoire de Dimi-
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‘ .tritza, une pénétration normande qui serait 
arrivée jusqu’au Bosphore, et, ‘dans ce cas, l'expiation aurait eu. lieu dans ia ville impé- riale même. : . . | ._Vaincus sur terre, les. Normands  retirèrent . leur flotte qui s'était présentée devant les murs;de Constantin. * 

. Mais l’Empire avait changé de maître: à la 
place d’une dynastie glorieuse on avait un, : . aventurier appartenant . lui-même à cette dy- 

‘‘ nastie, puis une autre, toute nouvelle, donton * ne savait pas ce qu'on pouvait attendre, — et -on verra bientôt combien peu on en pouvait | 
attendre. . / 

Des.gens tout à fait indignes continuaient 
la tradition belliqueuse des Comnènes. Le. frère 

. d'Isaac Ange, Alexis, le remplace en l’aveuglant. - Le neveu, allant quérir du secours en. Occi- dent, le jeune prince Alexis, amena l'expédition 
de croisade des latins. Et, comme des agents . 
provoquèrent, contre les restituteurs d’Isaac, des mouvements terroristes à Constantinople, il en résulta la marche de l’armée des croisés sûr la Capitale et l'installation d’un empereur : qui était comte de Flandre à la place de l'em- . pereur des ,,Rhomées", dominateur orthodoxe de l'Orient chrétien, “et celle d'un Vénitien.à : la place du Patriarche écuménique (1204)... 
< Si on n’a-.pas les documents mêmes, on peut- se rendre compte que, lorsqu'il s'agissait d’une
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offensive contre l’Empire, on n’abandonnait de la part des Occidentaux aucun moyen pour chercher ‘des collaborateurs Militaires ou au moins pour obtenir le passage. I1 y eut donc toùute une série de négociations dans lesquelles on ne demandait autre chose que ce passage et la faculté de s’approvisionner, la possibilité de trouver des vivres-sur un point donné, à l'époque "où l’armée des envahisseurs se pré- ‘sentera. | . —. 
—..Ce passage des armées, avec sa préparation ‘diplomatique, et en plus les relations qui con- tinuèrent nécessairement Pour pouvoir conso- lider ce qui avait été gagné de ces territoires .Inacédoniens, tout ceci a dû susciter des am- : bitions balcaniques, réveiller des nations -et ‘leur inspirer des es érances qu'elles n'avaient .. P € 
pas eues auparavant. 

De sorte que, si l’on veut exposer la véritable histoire de ce monde byzantin et balcanique, cette fois encore il ne faut pas. chercher ün point de vue national qui n'existait pas au XTIT° siècle. ot | Les contihgences de l'histoire universelle suf- ” fisent à expliquer tous les changements inter- venus à cette époque das. la, vie intérieure de la péninsule. Commençons pas ceux qui font .:se dessiner mieux une vie serbe indépendante. 

Si on prend l'ouvrage comprenant les leçons ‘aïtes ici même par M. Cvijic, géographe serbe : . 
\ + 7 ‘ . 

, 
” 

“ 

/
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et-savant. de premier ordre, leçons formant ui. 
-des principaux travaux de géographie, dans le 
sens. moderne, sur la. péninsule des Balcans!, 

‘ on.verra bientôt la difficulté que trouve l’au-- 
-teur à. grouper ensemble les. caractères physi- 
ques et moraux des habitants du vaste terri- 

. toire occupé par les Serbes de l'intérieur et par. 
les riverains balcaniques de Ja Mer. de Venise. 
Et,.si dans ce monde si varié, si étendu, le 
géographe .actuel ne parvient pas à mettre un 
ordre artificiel, on comprend bien que les se’- 
gneurs et rois-du -XI° siècle n'étaient pas Cca- 
pables de créer-un État. 

Ce n’est pas le mérite des Bulgares d’avoir 
formé, jadis, l'État, puisque, en s’établissant : | 
sur les bords. de la Mer Noire, la terre elle: 
même offrait la facilité de le fonder et de la. 
définir. Tandis qu'ici la formation politique 
unitaire était. totalement empêchée par ce mor- 

cellement que provoquent les montagnes et les. 
rivières. Aucun des detix- groupes principaux: 
le groupe de Dalmatie, du littoral.de Zachlou- 

. mie (,au delà des collines“), de Travounie (dont 

le nom se rencontre ‘encore dans celui de la 
ville de Traü) aussi peu que le groupe propre- - 
inent-dit balcanique, à la merci des vicissitu-. 
des du conflit. byzantino- -magyar ‘qui l'avait : 
suscité et consolidé, n’y arrivera. On a vu par le. 
cas, au XJ°siècle, du ,.roi“ Pierre-Bodin ce que si- 

?. Là Péninsule balcanique, géographie humaine, Paris 131
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‘ gnifient à cette époque les distinctions nationales, - :. puisqu'un ,,roi“ serbe peut être: adopté par les Bulgares, couronné comme Tzar de Buigarie pour. être pris par les Byzantins, être emmené à Antioche en exil et, ramené. par.son père, devenir son successeur en. Serbie. même On voit combien peu tiennent certaines distinctions. au moyen-âge devant la constatation du ca-. ‘ractère des nations, et du mouvement des dy- nasties d’uti territoire à l’autie, au-dessous de : Ja forme byzantine qui recouvre tout Je tumulte et le chaos. - u . 

Mais, tout de même, dans les montagnes de Ras, autour du bourg peut-être d’äncienne ori-. gine .carolingienne . et croate, la nouvelle for- . Mation d'État serbe ne pouvait pas vivre. Gênée- | par la pénétration hongroise vers: l'intérieur de la péninsule des Balcans, qui, à cette épo- que, au moment ôù Andronic s'était saisi du Pouvoir, avançait bien au-delà de Niche, jus- qu'à Sofia, cette grande-joupanie, qui n'avait ‘pas encore osé prendre le titre royal, dû a ceux qui reposaient sous les dalles du couvent dal- matin de Saint Serge et Bacchus, devait se: diriger vers la Maritime. D 
_Ne pouvant pas se tenir dans quelques. val- ".lées intérieures, il Jui fallait arriver à la Mer. | C'était uné nécessité absolue: autrement on 

  

re 1 Voy. le chapitre précédent. 

4
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aurait péri étranglé dans ces .gorges de mon- ” 
tagne. Ét ce ‘n'était pas chose facile, puisque 
là-bas on ne peut passer d'une vallée à l’autre 
ue par petits groupes. Et, au fond, il y avait 
la défense d'avancer des Italiens de Venise, 
dans toutes ces villes convoitées par eux jus- 
qu'à la fin du XIV®* siècle et au XV”, villes 
occupées et défendues alors par les ambitions des 
seigneurs. slaves. et albanais et des Pachas de 
l'intérieur. Ce que les seigneurs de la Zenta es- 
sayèrent à l'égard de Venise à ce moment his- 
torique pour lui arracher la possession de ces vil- 
les du littoral, c'est ce que les seigneurs de la 
Rascie, à la fin du XI° siècle et pendant 
tout le XII°, ont essayé contre les mêmes Véni- 
tiens et contre les Hongrois qui voulaient se créer 
une province sur les ruines de Îa possession 

‘ byzantine du duché de. Dalmatie, créé par 
Manuel Comnène. 

Dans cette poussée de l'intérieur seibe, guer- 

rier, plein d'initiative, le fils du grand-joupan de 
Ras, de Némania, Vican, que nous avons déjà 
rencontré, demandait du Pape le titre de roi, et 
<e:titre royal, pour la Maritime“, il l’a obtenü, 
(vers 1195). Mais le Saint Siège n'a accordé la 
couronne royale dans une forme solennelle qu’as- 
sez loin dans le XIII° siècle, après avoir accordé 
le titre royal à un concurrent qui était arrivé 
beaucoup plus facilement à former son État. 

Jusqu’alors Miroslav, frère de Némania, est 
dans le langage de sa chancellerieslaveun, grand- 

3
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cnèze“, dans l'intitulation latine contumière 
un ,comte de Zachloumie“, alors que les bour- ‘ geois de Cattaro ne connaissaient qu’un :grand- 

2 

joupan de Rascie“1l, Si les croisés de Fré- déric. Barberousse, dont. un parent portait le titre de Marquis d'Istrie et duc de Croatie, traversant la Serbie, crurent y recon- naître un ,,roi“ {Servianensis rex), d’autres. sources contemporaines n’y connaissent que -des comtes“. I-y aura donc d’abord un État bulgare et ce ne. sera: qu’en 1217, après l'État bulgare dûment établi, que, pour ‘le roi Étienne, qui s'appelle dans la tradition serbe, dans là longue série d'Étiennes, :,le premier couronné“, donc pour cet époux d'Eu- ‘docie Ange, fille de l'empereur Alexis, pour ce . Prince élevé à la mode byzantine, que la cou- ‘ 

4 

ronne sera accordée dans les formes voulues par la tradition occidentale. Et c’est comme un . membre de cette famille latine qu'Étienne com mence sa dynastie. Son nom. accompagnera celui de ses successeurs, car Étienne aura joué : pour les princes de Serbie le même rôle dans. Ja nomenclature que Jean pour les princes de: ‘ Bulgarie qui nous occuperont bientôt et dont " le premier qui a porté le titre. dé Tzar s’ap- Pelaïit Ionitä (Jean), d'cù vient: Johatinice. .. Cet Étienne dut rencontrer. non seulement le rivalité de Vican'et de:son fils Georges, du 

  

Jireëek, Gesch. der Serben, 1, pp. 266—267, 275—276. 

27
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.‘Ban de Bosnie Couline, plus les intrigues des 
Ragusans t qui, pour échapper aux Serbes, se livrè- 
rent tour à tour aux Normands, aux Byzantins, 
aux, Vénitiens, et la malveillance des Véniti- 

°-ens, qui. disposaient de l'Albanie aussi de 
Durazzo, mais’ l'opposition . de. cette même 
royauté magyare, qui, chassée de Zara par 
les croisés de 1204, allait prendre bientôt 
sur elle-même la conduite d’une nouvelle croi- 

_sade. Celui qui devait la conduire, le roi An- 
dré II, commença, vers ‘1206, comme duc de 
Dalmatie et de. Croatie“, puis de Chlm. Le. 
souverain “arpadien prétendait que. le roi.de 
‘Serbie, le vrai roi; catholique, capable de re-” 
cevoir la couronne, bénie par celui: qui s’ar- 

_ rogeait seul le droit d’en disposer, c'était lui, 
.en.sa qualité d’,apostolique", : Il cherchera, 
après son divorce, des relations de famille avec : 
l'Épire, devenue un'refüge de‘la légitimité by- 

.zantine, avec Venise, qui lui envoya sa seconde 
‘femme, une ‘Dandolo. Cependant le ,dominus* 
de cette , Serbie ou Rascie“ devint un »TOÏ, par 
da grâce de Dieu, de la Serbie, dela Dioclée, 

.-de la Trabounie, de la Dalmatie et de la Chlou- . 
mic“. Toutes-les ,,Esclavonies", s'étaient donc, 
confondues sous le. sceptre du nouveau roi‘ 

Mais cette roy auté:c'est, ainsi que nous l’a- 
vons déjà dit, encore une des: grandes in- 
fluences del’ Occident S étendant s sur JV Orient, en 

: Jireërk, loc. cit pp. 298506, : ee
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Serbie, en. Bulgaïie, en Arménie, avec les cou Tonnes que distribuait le’ Pape Innocent III. Par la couronne royale, ‘en effet, on déta- chait un seigneur balcanique de ses attaches . hérétiques. pour’ le faire entrer dans le giron .de l'Église latine. et, comme la dignité su- _prême ne tombait pas du ciel, ceci repré- sentait une légitimité. Car. le titre dé roi. "était une -chose d'une extrême importance: ‘tout -un . monde mystique Y était relié. Les historiens ne se rendent pas souvent compte des difficultés que l'attribution de Ja cou. -ronné présentait, en raison Justement -du ca- ractère important que gagnait, par l'acte L d'être couronné, le roi qui, par certains. rites, Tappelant ceux du couronnement de-Saül par Samuel, - dévenait. Comine un être nouveau. Pour Sa propre ‘nation et pour tout le. monde Chrétien de l’époque. St | 

Mais, tout en étant: CoOuronné, ayant donc la bénédiction d'un. Pape et en même. temps le certificat d'admission dans le monde politique Supérieur qui était relié à la couronne royale, le Souverain de Serbie gouvernait un État qui n'avait pas la possibilité de se développer. 
Le caractère tragique ‘de Ja royauté serbe au moycn-âge.a été celui-ci avancer -vers. la. rive de’ l’Adriatique, s'Y arrêter, y rencontrer les’ Vénitiens et les "Hongrois, . sans avoir la | puissance nécessaire pour les écarter ;:où bien avancer vers le Nord, .vers.le Danube ‘et 'se
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buter aux mêmes rois de Hongrie qui, au com- 
mencerñent du XIII° siècle, avaient aussi des 

. prétentions à l'Empire de Constantinople, où 
ils auraient remplacé des chefs de hasard ve- 
nus à la tête d’une croisade, et: qui, à côté 
de la Bosnie serbe, avaient créé, non seulement 
ce Banat, durable, de la Bosnie, mais aussi 
des formations comme celle de la Matschva, 
ayant toujours soin d'y. établi des comman- . 
dants dépendant de leur couronne, et nouaïient 

‘aussi des attaches dynastiques avec le .imonde 
byzantin ou oriental tel le prince Rostislav 
de Russie, ou .le fils de roi arpadien qui 
avait été auparavant roi de Galicie.; Cette 
frontière, aussi leur demeurait fermée, par 
la pénétration hongroise, jamais complètement 
arrêtée dans la péninsule | de Balcans, vers 
Salonique. -Et, de même, après la restaura- 

_tion dans ‘une certaine forme : de ,l Empire 
bulgare“, la Serbie a été empêchée de péné- 
trer même du côté. de: l'Est. Autrement ‘elle 

en serait arrivée à renouveler l'aventure de 
Bodin, fils de roi serbe, futur roi serbe lui- 
même et cépendant »CIPETEUT” des Bulgares. 

Le nouvel Empire bulgare se présente 1 main-- 
tenant à notre atténtion. . 

Et je dirai dès le début que lui aussi i s'est 
formé sans aucun doute par des.forces qui. 
n'étaient pas celles de l’ancienne Bulgarie de 

Preslav, que, ainsi que c'avait été Îe cas pour | 
O \”
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l'État de Samuel, il s’appuyait sur les Alba- 
nais, qui, à cette époque, avaient eux aussi des 
‘princes au caractère royal, comme Démètre, fils 
de Progon, qui figure: pendant quelque temps 
au milieu. de ce chaos balcanique, puis. sur les : 
Roumains, naturellement, et sur certains grou- 
pes ,esclavons“, presque serbes, de la partie 
occidentale dela péninsule, trouvant, en même 
temps, un appui dans les influences latines qui 
s'exerçaient sur la rive de l’Adriatique. 

Il y a eu en même temps, je crois, pour 
. mettre en mouvement ces nations, pour leür 
inspirer un sentiment de confiance, pour les 
diriger avec un. élan de haine contre le Bry-- 
zantin, un phénomène nouveau religieux, celui 
du. patarinisme, en relation evec l’ancienne 
hérésie manichéenne transplantée de l'Asie, 
avec l'établissement arménien de Philippopolis, 
dans la péninsule. C’est la même forme du 
christianisme hérétique qui a pénétré en Oc- 
cident aussi, même dans-la partie méridionale 
‘de la France, chez les Albigeois, et qui ya 
eu une ‘importance qu’on -cherche. à définir 
d'une manière plus précise, dans la vie spiri- 

_tuelle du moyen-âge. I] se trouvait justement 
dans cette région, du côté de Bosnie et. dan: 
les environs. Les adhérents ‘de cette sect: €. 
mocratique, qui ne connaissaient ni prince, ni 
roi, se dirigeant contre t":: ocuvoir "ans 
s'inspiraient surtout du V.eu:: lestame. 
ses juges qui dominaient:le peunke d' 

+
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voulaient renouveler les formes de l'histoire pa- 
triarcale des Israélites,-leur empruntant même 
des nomsf.” -. NS 

Par suite de la vivacité de ces races, par 
. suite de l'extension de l’hérésie, et aussi par 
suite des nécessités de la vieille dynastie des 
Anges, qui demandait des sacrifices plus impor. 
‘tants à des populations habituées depuis long- 

‘temps à payer la même somme où à remplir 
les mêmes devoirs sans tenir compte du chan- 

 gement des temps, et,-en plus, de la: bruta- 
lité de certains officiers, il y a eu, afin du 
XIT° siècle, la grande révolte au. milieu de. 
laquelle on trouve le souvenir.de S: Démètre 

- de Salonique et des miracles, de l'influence 
mystérieuse que le saint pouvait exércer sur 
des esprits exaités. C’est une révolte des ;, Vala- 
ques", des Roumains de la péninsule des 
Balcans, et pas du Balcan lui-même, où leur 
existence n’est pas constatée, qui, s'étant réunis 
à des éléments bulgares, amenérent, après :quel- 
que temps de préparation de la part des deux 

 prenuters chefs de la révolte, Pierre et Assène;. 
sous la conduite du troisième, Johannice (Io- 
il, l: eréation d'un nouvel État dans la LU. 
pnnaule.. 

« 

  

ire a dé formé par des Valaques. Mais: il 

‘ aussi un Absalon évêque de Spalato (Smiëiklas, ouvr. 
re Ratl conte croate (ibid. pp. 9—10). Sur Ab- 

ris d'oriciis, t18si Thomas de Saione, p. 65. 
x 

tenant, on admet ordinairement que cet :
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. “aurait été impossible à la population des val- 
. lées de créer un ;Empire“ par suite d'évène- 
.inents militaires pas plus extraordinaires que 

les autres, dans une dizaine d'années. 
‘: Quoi qu'en disent les Chroniqueurs grecs 
“Contemporains, qui n’indiquent .pas la place 
où s’est produit le mouvement de révolte, : il 

faut admettre que ce mouvement est parti de 
Thessalie, de la’ région où le nombre des Rou- 
mains était le plus important, tel qu'il est” 
resté aussi. sous le règne de Johannice, qui a 
voulu prendre Salonique, la capitale de cette 
Thessalie, et qui est mort. essayarit de s’éta- 
blir dans cette ville, occupée alors par les Latins.… 

Cette dynastie valaque,—qui eut des relations - 
ncessantes.aussi avec les Hongrois, du côté. 
du Nord, sous le plus important’ parmi les” | 
successeurs de Joannice, ce Jean Assène, venu. 

--du Nord danubien, sa place de refuge, qui, 
parmi les chefs de cet Empire, a eu le plus 
‘grand rôle, se vantant de dominer de Durazzo 
à-la' Mer Noire,<-cette dynastie, mêlée d’influ- 
ences danubiennes, rouniaines et autres, n’a- 

“Vait pas le même. caractère que la nation 
qu'elle dominait, et qui était évidemment. la 
_nâtion bulgare. . 

Qu'est-cè que cet État pouvait représenter : 
dans la politique de l’époque? Johannice. 
Surtout après son couronnement par un légat 
du Pape Innocent III en 1204, s’intitulait CM. 
pereur“, Tzar des Bulgares et des Romains“.
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I] ne pouvait être empereur que des Romains: 
on a ajouté le titre des Bulgares. pour indi- 
quer le caractère national extérieur de la dy- : 
nastie, mais le sens restait romain. L'Empire 

a gardé toujours ce caractère, et on ne peut 
pas l’affirmer suffisamment. Dos 

C'est ainsi que le problème se pose devant 
quiconque s'occupe de la vie politique des 
Balcans à cette époque et cherche la réalité . 
politique qui a pu se. cacher sous les formes 
diplomatiques. Car, si le-roi ,des Buigares- et 
des Valaques“, — c’est ainsi que consentait à 
l'appeler le Saint Siège —, représentait, dans la 
péninsule, ‘une imposante masse populaire, sous 
le rapport des origines, s’il pouvait invoquer: 
de lointaines origines romaines et s’il dispo- 
sait d’une valeur militaire incontestable, sur- 
tout dans les conditions spéciales de la guerre . 

- de guérillas, les siens n'avaient jamais été 
fondateurs d’un État sous leur propre nom, 

-et fonder, sous ce nom ou sous celui des Bul- 
gares, leurs associés, un Empire, c’était’une 
impossibilité beaucoup plus grande. : 

‘ De plus, aïnsi qu’on l’a vu, les Latins s’é- 
taient établis à Constantinople. C’étaient des 
clients dont le Pape attendait de l'argent, bien 
qu'eux aussi eussent attendu l'argent du Pape, 
ce qui fut le motif principal de Ja longue mé- 
sintelligence entre le Saint Siège et le nouveau 

. trône impérial. Et il est vrai aussi que l'offensive 
des croisés fut arrêtée en route, que leur État de- 

_
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meura bientôt réduit aux limites de Constanti-. : nople et, sans la défense de la flotte chrétienne, complètement abandonné par je Saint Siège ; il est vrai que les chevaliers: feudataires de nom ‘ Seulement du comte flamand devenu ,,basileus“, s’établissaient pour leur propre compte en Morée, : aussi bien qu’à Philipopolis et en Asie Mineure, qu'euv-mêmes étaient toujours exposés à Ja TévVan.” grecque, d'Épire, de Nicée, si non. de Trébizonde aussi, les ,,Coblentz" de cette légitimité expulsée, -: . 
. Donc cet Empire n’était pas-une réalité bien établie et promettant une avenir. Mais, tout de même, le Pape ne pouvait pas commettre à l'égard de l'empereur latin de Constantinople uon plus qu’à l'égard du roi de Hongrie, si délicat en fait de royauté serbe. même et qui avait des ambitions impériales du côté de l'Orient, l'incongruité de consacrer l'acte d’un chef révolté, ‘d'uñ fils et. descendant de bergers, tendant à avoir une Couronne corres- pondant, sur le territoire usurpé dans le sens le plus brutal du mot, aux droits de l’empereur Constantin. . de _ Alors dans la‘ chancellerie du Pape on s’est . plu à transformer le titre diplomatique en titre national. On parlait au Valaque d’ori- gine romaine: comme. on savait par les croisés ce’qu'étaient les Valaques de la péninsule des Balcans, la distinction était trés nette. On invoquait bien les Romains, mais on entendait 

Le 

…
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les Valaques, tes ,Blacs“. De « cette: façon on 
ne ‘froissait personne: lorsque les lettres arri- 
vaient, on les traduisait en: slavon, et, rem-. 

‘ plaçant » Vlaque“ par Romain“, tout marchait 
assez bien de ce côté aussi. 

Voici l'explication de cette correspondance, 
et il ya une. preuve péremptoire qu'il en 
était ainsi. 
‘A un moment, le Pape, parlant | des - anté- 
.cesseurs du Tzar, de ces Bulgares de la pre- 
mière dynastie, qui n'avaient rien de romain, - 
leur attribue aussi une descendance romaine. 

On.comprend qu’il n’y avait aucune réalité 
sous ce simple’ nom, sous ce compliment .his- 
torique ajouté pour dorer la pilule difficile à 
avaler. qui était le refus d’une délégation ab- 
solue, reliée au titre impérial, avec le droit qui 

en découlait sur la perpétuation de l'Empire 
romain à Byzance. =. 

Mais Johannice: avait sollicité Je Pape pour 
avoir la couronne, après que Pierre, son an- 
técesseur,. eût demandé ‘d’abord-à l'empereur 
Frédéric Barberousse le simple” titre royal, 

-— et Frédéric n'avait guère le loisir de créer . 
des rois dans les Balcans. Il était lui-même 
en fonction de ces’ influences occidentales qui 
envahissent la péninsule et arrivent parfois à 
dénaturer même. le caractère traditionnel de 
la Byzance greeque. | 

Mais cet Empire a rencontré parmi {les popu-
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lations. des Balcans.un certain appui, -parce qu'il a soutenu la réaction orthodoxe. 
Si ,réaction orthodoxe“. a signifié, sous le règne d’Andronic, une: oeuvre de pillage et de 

massacre, cette réaction a représenté à l’épo- 
que de Johannice l'appui permanent et cha- 
-leureux du , tueur de Grecs“, ainsi qu'il s’appe- 
lait lui-même, par les Grecs eux-mêmes, qui 
préféraient celui qui était pauvre et barbare 
que d'accepter à Constantinople 1n empereur 
latin. Même situation qu’en 1453, lorsque les Byzantins -préféraient Mohammed II au con- 
cours dangereux des Vénitiens, des Génois et 
du Saint Siège, et surtout à la tendance du ‘ 
‘Saint Siège de mettre à exécution les décrets 
de Florence, d'union des -deux Églises: 
- S'i n'y avait pas eu dans le monde grec lui-même des princes prenant sur leur propre 
compte la défense et-la restauration de l'or- . 
thodoxie, il y aurait eu probablement Johan- . 
nice, l'empereur d’origine valaque et de nom 
bulgare, - dans ‘Constantinople elle-même. 

Mais, en dehors de l'empire de Nicée et de Trébizonde, qui ne font pas deux, mais un, 
. Car c’est.la .même : idée qui flotte au-dessus “du territoire borné par les vallées intérieures 

. de l’Asie_Mineure ou sur la côte de la Mer - Noire dominée par. Trébizonde, il.y avait “le 
despotat d'attente, de préparation, de convoi- "tire, toujours au guet, Qu'on appelait l’Épire.
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L'établissement sur les côtes de l'Adriatique, : 
et jusqu'à Scutari d’Albanie !, de ce despotat, 
réunissant les noms de-trois dynasties aux- 
quelles, les Anges, lés Comnènes et les Ducas, 
était apparenté Michel. un des fuyards de 
Constantinople conquise par les Latins, signi- 
fiait une fondation pouvant disposer de l'appui 

.de clergé grec entier, du patriarche grec qui, 
à cette époque, jouissait d’un prestige excep- 
tionnel: Démétrius Chomatianos. Il. est le vrai 
créateur de ce despotat qu'il a développé en 
forme impériale, soutenue par la vigueur des ra- - 
ces indigènes aussi. bien que par un certain appui 

_des Occidentaux eux-mêmes, qui, tant qu'ils a- 
vaient des intérêts dans la péninsule des Bal- 
cans, ne le trouvaient pas aussi gênant que 
d'autres formations politiques. : Fo 

Il y a eu donc, non seulement l'appui, mais 
l'incitation du clergé grec, qui craignait, dü 
côté des Serbes et des Bulgares, une invasion 
de la liturgie slave, avec toutes les consé- 

_ quences qu'elle devait amener. Ceci provoquera 
le couronnement du second despote, Théodore, 
à Salonique, en 1223. Sa fille épousera ce roi 
serbe, Étienne Radoslav; qu’il considérait 
comme un simple vassal de son-Empire. 

Ses successeurs, son frère, Manuel, dont les 
deux femmes, une Serbe et une Bulgare, mon- : 
trent lés tendances de concentration . ortho- 

  

1 Jircüsk, ouvr. cité, 1, p 294.
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doxé dans l'Ouest balcanique‘, puis son neveu, - se sont maintenus à Salonique occupée jadis par le roi de croisade, Boniface de Montferrat, poux cependant d'une donairière byzantine, et; S'il n'y avait pas eu à ce moment un puis- sant prince dans la capitale bulgare, Jean Assène, devaut lequel le Serbe Étienne Vladis- lav faisait fonction. de vassal ?,— Sabbas, le clerc de la famille, mourut à ‘Trnovo ? —, les despotes auraient pu bien s'établir à Con- Stantinople. ce Ve 
Mais, contre le vaincu et le' vainqueur, il y a eu l'Empire de Nicée, faisant entrer ses trou- pes dans Ja péninsule, forçant, les descendants mêmes de Jean Âssène à se mainténir dans leur Bulgarie, envahie elle-même Par de nouvelles’ Provinces hongroises, par la marche royale de’ Severin èt ses annexes. Et, de l’autre côté. On a l'apparition des Tatares de la grande invasion. . : | 

Alors, prise entre les. Nicéens et l'avance tatare, la Bulgarie resta cantonnée,. isolée, verrouillée dans un territoire où elle ne pou- vait pas évoluer. L'Ébpire elle-meme, réduite à céder le, titre impérial en 1242; ne pouvait Survivre que,’ ainsi qu'on le verra, par les 

? Jbid., p. 303. 
Jbid,, p. 905. : + * Ibid, p. 306.
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relations .entre ses | despotes et la dy nastie des 
Angevins de 1 Naples. 

Cette Épire donc, formée d’abord comme un. 
élément d'opposition orthiodoxe,: était devenue 

-la porte d'entrée pour une nouvelle intrusion 
latine, lorsque les Nicéens trouvèrent le chemin 

. vers Constantinople, pour que Michel - Paléo- 
* Jogue, héritier des Laskaris et des Batatzës, 

s’intallät dans la Capitale de l'ancien Em- 
pire ortodoxe: - 

Le terrain appartenait, sous une forme ou : 
sous l’autre, sauf cette dernière. tentative, à 
Constantinople, des Paléologues, princes pure- 

-. tent nationaux, ainsi qu “il sera prouvé dans’ 
la suite, aux latins. ‘



CHAPITRE VI 

Les Paléologues et l'infiltration latine. 
Ce dernier chapitre traitera de l’histoire de Constantinople rendue aux Grecs et de la pé- ninsule. balcanique à l'époque .des Paléologues. H comprendra les dernières dizaines d'années du. XIIT* siècle, le XIV® entier et la prêmière par- tie du: XV° siècle, qui à été celui de létablis. . sement des Turcs. Et ces Turcs s'établirent par infiltration ottomane d'abord, puis par la | fondation européenne de la maison d'Osman, | jusqu’à la fondation de cet- Empire de Mo-.. _hammed II, qui devait durer pendant des siè- cles et qui nous intéresse seulement parce ‘qu'il n’est pas une création turque, d’après - des principes turcs, une chose d'Asie, mais bien l'implantation ‘d’une Puissance extérieure à l'Europe dans les conditions dans lesquelles l'Empire .,grec“ dvait vécu auparavant. “Car tout: la formation même de l’armée, jusqu’au système des fiefs Militaires, sans parler .de la * Cour; qui est absolument l’ancienne Cour by- . zantine, pour le prestige de. l’empereur, co- pié sur celui de ses prédécesseurs chré-
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tiens, tout appartient au régime dont nous 
avons poursüivi le développement pendant pres- 

.que mille ans. 7 - 
Nous nous arrêterons donc au moment où 

_le problème balcanique, que Byzance n'avait 
pas pu résoudre et que les nationalités balca- 
niques avaient en vain tenté de résoudre elles- 
mêmes contre Byzance, sera résolu, vers le mi- 
lieu du XV°* siècle, aux dépens de Byzance 
aussi bien que des nationalités chrétiennes, et 
au profit de ce nouveau concurrent ottoman 
qui établira son Empire. : 

Il faut commencer d'abord par la situation, 
tout à fait spéciale, absolument différente de 
celle qui existait dans le passé le plus récent, 
que l'Empire byzantin rénové par les Paléolo- . 
gue a eue à partir de cette année de 1267 
lorsque le petit groupe armé de Michel Paléo-. 

_logue est arrivé-à s'emparer de Constantinople. 
Ce serait une erreur de croire que.les By- .. 

zantins de Nicée venaient, par la conquête 
de la Capitale, dans un territoire tout nouveau 
pour leur domination. LU 2 ce 

Ils avaient pénétré d'abord en Thrace, ils 
s'étaient étendus vers la Macédoine, ils avaient 
contraint les despotes couronnés d'Épire à aban- 
donner leur titre impérial et ils avaient rejeté 
vers le Nord l'État bulgare. Lo. . 

Enfin ils avaient empêché par leurs ârmes, 
Surtout par leur diplomatie, je dirai même par
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leur prestige permanent, par cet empêchement d'autorité qui est de beaucoup supérieur aux empêchements matériéls que l’on pourrait op- 

quérir les Balcans, mais On ‘terminait à Con-. 
L'occupation de la Capitale n’a pas. été donc un point initial, mais bien le Couronnément né- cessaire de l'oeuvre qui avait été commencée par des personnes peut-être beaucoup. mieux douées que Michel Paléologue, par ces premiers Césars .de Nicée qui fureut des Personnalités historiques de première ordre. ee Cette conquête de Constantinople, que. l’on. prévoyait bien, puisque le faible empereur latin. n’était soutenu presque ‘par personne et 

/ 

ne pouvait pas, dans son inutilité absolue, trou- . ver des amis Secourables,. était une. nécessité... aussi au point de vue idéal dela: situation : d’un empereur. St . oi Il ya dans ce manuel du stratège grec Ké-. kauménos que j'ai cité dans un autre chapitre. une phrase très juste et ‘qui éclaire ‘beaucoup : de points de l'histoire byzantine: Celui qui: possède Constantinople est celui qui restera le maître“, L'histoire de Byzance avait prouvé pendant des siècles que toute usurpation qui . M'arrivait pas à la possession de Ia Capitale €



n'était pas durable, de sorte que, malgié .l'é- 
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tendue des terres déjà acquises par les Nicé- 
‘ens dans la péninsule, il fallait cet établisse- 
ment à Constantinople pour. être bien sûr que 
l'oeuvre ne sera pas- détruite ainsi que l’avai-. 
ent'été tant d'usurpations antérieures. Ua 

Mais cet Empire, qui n'avait .pas seulement 
- sa Capitale, qui possédait en même temps la 
Thrace, qui était capable, sur une grande sur- 
face de territoire, d'opposer une résistance à 

‘n'importe quel concurrent, n'avait pas, sous 
tous les points de vue, lé même caractère que 
l'Empire des Comnènes." 

Ce dernier restait, comme l’ancien Empire 
de Constantin-le- Grand, une fondation inter- 

. nationale, ayant sa langue d’État grecque. imäis 

cette languè d'État, qui était en même temps 
_üne langue. d'Église, ne signifiait pas une lan- 
gage national, en relation avec des tendances 
nationales. On parlait le grec/"ainsi que je l’ai 
fait remarquer au commencément, comine on. 

avait parlé précédement le latin, mais sans 
. que le latin eût été l'expression d’une langue- 
nationale et. l'incitation à une politique na-. 
tionale. 

- Après l'arrivée des- | Paléologues, les, choses. 
changent. un peu. Ceux qui arrivent d'Asie 
sont bien des Grecs; des Grecs qui sont. arri- 
.vés d'un milieu grec, des Grecs ruraux, de ces
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vallées d’Asie-Mineure, où la race vivait de sa vie la plus intense et Ja plus pure. : Chassés de Constantinople: par les latins ct réduits à vivre en exil, ils n'avaient pas seu- lement répresenté l'opposition naturelle entre: 

-.Miles'et, ajoutons-le, touté tendance qui vou- lait se séparer de l'ancienne foi traditionnelle: ‘. ils avaient en même temps un sentiment d’op-. : position nationale, —car, inainteñant: on peut employer ce mot,—contre les Bulgares, contre | les Serbes, contre les latins, plus tard contre : les Albanais, contre tous les éléments allogè- : nes de la péninsule, DT | Il y a un terme qui apparaît pour Ja pre- “mière fois dans.le chroniqueur des Paléologues, écrivant au Cominencefnent du-treizièmne siècle. … Dans Pachymère On à pour la première fois le terme de, Rhomaïs“ qui désigne une concep- tion de l'Empire confondu avec une seule race 

terme en ,,.Roum“, ce qui veut dire »terre dés Romiains“, Puis dei “Asie-Mineure, qui s’est apelée d’abord »Roum‘“, est . venue Ja nouvelle déno- . Mination de la Thrace €uropéenne, qui est de- venue: la Rouniélie, des deux mots turcs qui signifient : Province romaine (Roum-Ili).. ‘ Cetté Rhomaiïs, c'est -quelque chose qui vient 

1
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.. était dominée par cet esprit et-cette 
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de l’âme grecque, c’est un produit spontané 
de cette âme, c’est le premier cri d’affirmation, 
d’une conscience nationale grecque, qui n'est 
pas l’ancienne conscience hellénique. Et, à la 
place de l’antagonisme économique qui existait 
jadis à Constantinople contre les créanciers la- 
tins, à la place du sentiment de révolte contre 
la rudesse de croisés qui ignofaient'la politesse 

byzantine, du sentiment bien naturel que 
toute nation nourrit vis-à-vis de l’envahis- 
seur, il y a maintenant quelque chose de 
“plus unitaire et de plus profond: cette cro- 

=. vance qu'il y a une terre grecque et que les chefs 
de cette terre grecque sont les empereurs. 

Pour l'avenir de la nation grecque, cela à 
. été un grand avantage. Sans la Rhomaïs de 
Nicée, sans cet esprit: représenté par Pachy- 
‘mère dans sa chronique, sans la conquête qui 

tendance, 

la domination turque aurait eu d’autrés sui- 
‘tes. Après les massacres de. 1453, je ne di- 

- rai pas indispensables, mais -explicables, en 
tenant compte des_instincts des conquérants, 
il y eut,.eu effet, l'établissement du Patriarche 

-comme chef de la nation grecque ; la conquête 

turque eut à l'égard des Grecs toute espèce de 

prévenances ; les Turcs étaient tout disposés à 

accepter inême des rénégations formelles, ainsi 

que. cela a été fait jusqu’au .XIX° siècle, à 

l'égard des proscrits: magyares et polonais. 

_Ceciaurait pu amener la disparition d'une race. : :
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S'i n'y avait pas.eu tout ce mouvement de 
réaction asiatique contre l'internationalisme, 
,TOmMain", tout cet effort de rester soi-même, 
les Grecs auraient été sans doute envahis spi- 
rituellement après avoir été détruits matériel- 
lement par les ‘l'ures, et ce rêve qu'ont fait . beaucoup de Turcs et que certains Phanariotes 

. du XVIII siècle, comme Alexandre Ypsilantis, ont accepté: c'est-à-dire. de former un seul Empire avec un bras qui aurait été ture et. une intelligence qui aurait été grecque, avec 
des esclaves qui auraient été toutes les ‘au- 
tres nationalités dé la péninsule des Bal- cans,-ce rêve aurait pu être réalisé. 

. Or cet Empire qui était. grec, mais qui tendait, malgré sa erécité nationale, à se for- mer un territoire équivalant tout de même au . territoire de l'Empire des Commnènes, devait être empêché dans cette eXpansion purement ter-’ ritoriale,; qui ne tendait plus à la domination _-des mers. La flotte grecque n'existait plus ; :-on pense bien que les empereurs de Nicée ne se fabriquaient pas des vaisseiux pour ‘les faire manoeuvrer sur les ‘lacs d'Asie Mineure, et. comme c'étaient ceux de Nicée qui avaient vaincu, et non ceux de Trébizonde, ils n’a- vaient ni vaisseaux, ni marins. ‘l'oute la tradi- ‘ tion maritime s'était perdue, et il est bien na- ‘turel que ces nouveaux empereurs byzantins se fussent tenus à a possession de la terre qu'ils arivaient à dominer en entier, c'est- | 

He.
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_ à-dire de la partie asiatique dont, ils venaient, 

et de Ja partie européenne, qu'ils avaient con- 
quise et dont la conquête avait déterminé l’é- *. 
tablissement à Constantinople. 

Mais cette tendance, qui était bien réelle, 
avait déterminé et déterminera des expédi- 
tions en Morée, qui n’ont pas toujours réussi, 
des expéditions en Épire, des expéditions con- 
tre la Bulgarie, des conflits passagers avec la 
Serbie des Némanides, avant qu'elle eût pu 
penser à s'organiser, comme on le verra bien-. 
tôt, sous une forine supérieure, pour pouvoir 
prétendre à une possession d'Empire, à un titre 
de , Tzar“ correspondant à celui des »empe- 

reurs“ bulgares. Il y a donc eu contre tous 
ces voisins, qui, dans cette conception, étaient 
des ennemis, des actions militaires de la part 
des Paléologues. Ces actions n’ont pas abouti ; 
les empereurs grecs n’ont pas eu la domination : 
de la presqu’ile de Morée, ou plutôt ils n’y ont 
réussi, presque, qu’ au moment où Constantinople | 

elle-même se défaisait, où îls étaient donc'sur 
le point de succomber. Il y a eu, généralement 
parlant, dans la vie géographique et histori- 
‘que des Balcans, au XIV*-et au .XV° siècles, . 
un.mouvement de retrait, de la Mer Noire vers . 

j'Adriatique; du Nord vers le Sud, la Macé- 

doine étant ‘abandonnée pour l'Aïlbanie et les 
habitants. de l’Albanie cherchant à à passer. en 
Acarnanie et en Attique. 
‘On dit: toujours: péninsule : des. Balcans,
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comme s'il s'agissait du même territoire, -mais _ 
sur chaque territoire il y a des. changements 

. de vitalité, et beaucoup de choses s'expliquent 
‘en tenant compte, sur le territoire d’une na- 
tion donnée, de la partie où Ja vie historique 

. Se manifeste avec le plus d'intensité. Les mo- 
üfs sont toujours très profonds ; les résultats, 

‘de la plus grande importance. Si on avait des : 
‘Statistiques pour ces époques, on s'apercevrait 
bientôt que les régions de vitalité supérieure : 
sont en même temps les régions -ayant une 
population plus dense et un-mouvement éco- 
nomique plus prononcé que les autres. Si le corps humain conserve un certain équilibre 
permanent, nécessaire à l'exercice normal de 
ses fonctions, les corps historiques n’ont pas 
cet équilibre ; l'afflux de vitalité change d’un 
point à un autre et se maintient pendant des 
périodes assez longues dans telle ou telle ré- 

gion, au détriment des autres. : 
L'Empire byzantin avait senti que Constan- 

“‘tinople lui échappait, bien avant la conquête 
des Turcs, sous le rapport économique. La Cons- 
tantinople qui,a succombé en 1453 Sera une Constantinople levantine, envahie Par le com- “merce de Gênes et de Venise, comme à l'époque 
des Comnènes, ‘Les empereurs étaient d'hum- _bles débiteurs qui mettaient les diamants et les autres pierres précieuses de leur couronne | €n gage à Venise et qui vivaient aux dépens des. podestats génois, des chefs de la . colonie 

#
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| génoise .de .Pera.. Si le dernier empereur grec 
de Constantinople, Constantin. Dragassès Pa- 
léologue (Dragassès signifie une adhérence de 
famille du côté des Serbes) était un empereur °° 
né à Constantinople, ce n'était pas un em- 
peicir élevé à Constantinople, imposé par Cons- 
tantinople ; c'était la Morée, cette Morée où 
les derniers Paléologues avaient leur principal 
appui, qui l'avait créé politiquement ‘et, après 

‘avoir trouvé. dans cette Morée les forces né- 
.cessaires, il était venu en tant que prince 
moréote s'installer à Constantinople. . 

Constantinople est restée la ville interua- : 
tionale, bientôt envahie par l’ottomanisme, tan-. 
dis que la Morée était cette patrie plus étroite, 
cette Rhomaïs plus réelle, dont Constantin Pa- 
léologue avait tiré les principales. ressources 
de son activité politique et où‘la vie politique 
grecque n'a disparu que quelques années après 
la conquête de Mohammed II sur le Bosphore. 
Et il est bien naturel que cette même Morée'ait 
été plus tard le berceau de la liberté hellénique. 
Le point le plus vivant de l’histoire grecque au 
moyen-âge est donc aussi le point où la vie po- 
pulaire a été le plus intense au commence- 
ment du XIX-e siècle. Ce mouvement de ré- 
volte pour l'indépendance grecque qui avait 
commencé sous la forme phanariote dans les 
principautés danubiennes s'est transporté vers 
le Sud grec, et il a trouvé là;. dans cette Morée 
d'une. vitalité-populaire infiniment ‘supérieure,
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la vraie base sur laquelle pouvait s'appuyer île développement ultérieur, l'essor. dernier : . vers Ja liberté du peuple grec. On revenait, dans ce. Comimencement du XIX-e siècle, à la Morée libre du XV-e siècle, commé base du mouvement de l'insurrection hellénique. © - _: J'aï ainsi dépassé les limites de mon sujet, mais il fallait définir les territoires sur lesquels .cette réaction politique des Paléologues est arrivée, non seulement pour y passer et disparaître en- Suite, mais pour y rester. : 

Revenant au sujet Proprement. dit, il faut affirmer d’abord que la résistance rencontrée par l'Empire des Paléologues dans son essai de Teconstitution de la Monarchie des Comnènes . 1'est pas due en première ligne aux Slaves ‘de la péninsule: c'est-à-dire aux Bulgares .et aus Serbes.  ‘. - Co Ni les Bulgares, ni Jes Serbes n'étaient en état d’opposer une résistance continuelle et effective à la tendance de reconstitution by-- zantine dans la péninsule, Et voici quel était l'état de ces deux formations slaves: Ja for: ation. bulgare, dont la décadence est évidente, et la formation serbe, qui paraît avoir gagné une âme extraordinaire par celui qui est resté l'idole historique de sa nation, Étienne Douchane. La Bulgarie, que l'on peut Maintenant nom- ner de ce nom et considérer comme un éta- blissement politique de plus en plus national,
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s'est ‘profondément transformée après la pré- 
sence des Mongols dans sa: Capitale après 
la domination, sur les Balcans mêmes, des 
Tatars, maîtres des deux rives du Danube, après. 
des scènes comme cet incident bizarre d'u- 
surpation du pâtre que les Grecs appelaient, 
d’un sobriquet, Lachanas, et qui a été en état : 
de figurer comme successeur des ‘lzars. Et ceci : 
‘sans oublier les Hongrois qui l'avaient. envahie. 
à un certain moment, sous-le fils de roi Étienne, 

jusqu’à Plevna (1261), et cette avance trans- 
versale des armées magyares, qui établirent 
même, du côté de la Matschva, où le Russe 
Rostislav, gendre du roi Béla IV, est destiné. 

* à usurper le titre impérial! puis à Vidine, où ap" 
paraît Tzar Sfentislav, d’ origine russe lui aussi, 
des princes ?. Et cette pénétration, correspon- 
dant à celle qui s'était dirigée, un siècle aupara- 
vant, vers Sofia, ést la continuation de l’envahis- : 
sement de la péninsule aux dépens des Serbes 
-du côté de la Morava et du Danube, dans . 
.ce Banat de Bosnie et dans celui de la. 
Matschva, pour en arriver au Banat de Vidin, 

sous les Angevins du XIV-e siècle. Lorsque 
les Mongols se sont retirés, lorsque la main- 

mise magyare a disparu, la vraie Bulgarie . se 
forme avec un élément dynastique qui n'est . 
pas bulgare, qui ne vient pas des régions ca- 

à | Jireëek, ouvr/ cité, pp. 341-312. 
* Le Tzar de Truovo, Constantin Tych, avail épousé lui- 

même la Grecque Irène, fille du second Laskaris. 
\
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. ractéristiques pour l'existence et l’action de la 
race bulgare. Ce sont des étrangers qui descen- 
dent de Vidine,  convoitée par les Hongrois 
aussi, considérée par les ethnographes . jusqu’à 

. présent comme intermédiaire entre Serbes et 
Bulgares ‘et que Serbes et Bulgares se sont 
disputée encore: à notre époque. : to 
C'est cette région mitoyenne et ambiguë qui 

a donné à la Bulgarie la dynastie de Georges 
lertérès, probablement un Georges chrétien 
qui s'était superposé à l’ancien Tertérès païen. 

_ Cette dynastie n'a-pas été en état de retenir 
tous les territoires de l'ancien Empire. Et 
celui même qu'elle conservait s’est déta- 

‘ ché, après un certain stage dans le dévelop- 
‘pement de cette décadence, en trois lambeaux, 
dont le caractère géographique: n’est pas bien 
déterminé. | co ‘ rt 

. ‘Il y a eu d’abord une Bulgarie de l'Ouest, —- 
sur la place de l'État de Sfentislav, le vassal 
hongrois, —qui commence là-bas, à Vidine, vers - 

Ja fin du XIII: siècle, et qui finira un siècle 
plus, tard, à l’époque. de l'invasion des croisés. 
et de la bataille de Nicopolis, en 1396, par 
l’établissement du Tzar séparatiste Srachimir | 
comme vassal des Hongrois lui aussi. L 

1 y'a; bien entendu, la Bulgarie centrale, 
la Bulgarie de ‘Trnovo, qui se confondra avec 
le territoire ottoman seulement en 1393. . 

Et il ÿ a, en même temps, du côté de ja Mer 
Noire une troisième Bulgarie’: qui, cher- : 

\
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che à s'organiser; sur la place d’une forma- 
tion antérieure, à la fin du XIII° siècle; celle 
d'un Mytzès (Smiltzès), et de ses’ successeurs, 
le fils, Jean, le gendre Éltimir, en relation avec 
le mouvement général des marchands établis 
Sur toute la rive de cette Mer intérieure. On 
Y rencontre, dans la seconde moitié du NIV* 
siècle, la domination d’un Dobrotitsch, fils 
de Dobrotä-—ie nom est roumain et appartient 
à une longue série. d’ onomastiques terminés: 
par le suffixe -ofä-—, dont le- fils, fvanco, hé- 
ritera toute la terre. jusqu'aux bouches du, Da- 
nube, avant à soutenir uné vraie guerre contre 
les Génois qui tenaient à-leurs possessions dans 
le delta du fleuve. | 

Il y avait donc trois Bulgaries, qui n 'apper- 
tenaient pas même à une seule dynastie, puis- 

“que, si la dynastie des l'ertérides se maintenait 
à Trnovo et si le dominateur de Vidine à la 
fin du -KIV* siècle était aussi un descendant 
de cette dynastie, celui qui s'était établi sur 

le littoral n'avait aucune attache av ec la dx- 
_nastie légitime. C'était un condottière, un chef 
improvisé, un seigneur: d'aventure et de con- 
quête, un de ceux-à qui Byzance distribuait, 
à la place de cordons ou autres décorations 
modernes, le titre de despote et accordait par-. 
fois la faveur d'une relation de famille avec 
sa Maison impériale. Car, ajoutons-le, il y avait 
alors des despotes byzantins un peu partout, 

-tels Voislav, l'oncle de- lertérés, . Michel lui-
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même, le futur Tzar, puis le chef de soudoyers 
bul-gares Momtschilo, qui était en plus sébasto- 
krator, Jean, le beau-pèré du roi serbe Étienne 

‘ Ouroch, plus tard Gabriel Étienne, prince de 
T'hessalie. et les seigneurs serbes de Kustendil. 
Lorsque Byzance voulait se ménager un agent 
on un allié politique, elle lui accordait ce titre, 
qui. était en relation avec quelques signes ex- 
térieurs très recherchés. L'emploi de la pourpre 
dans lés cothurnes, dans le: vêtement et les 
aigles de Byzance. cousues en fil d'or sur les 
vêtements rouges, montraient la qualité, re- 
connue par la légitimité impériale, d'un chef 
barbare qui briguait un honneur si supérieur 
à son origine. Fc ee 

Cette Bulgarie de Trnovo, du Tzar Michel, 
du ‘Fzar Alexandre, de leurs successéurs qui wirent périr l'Empire .entre leurs mains ne pouvait donc pas ctre un ‘empêchement pour. l'expansion des Paléologues… . 

* Ceux-ci considéraient les Bulgares, de même que toutes -les nations voisines, comme des êtres d'une race inférieure. Dans les lettres dé Manuel Paléologue, qui végétait à Constanti- nople lorsqu'il n'était pas en quête de secours en Occident. on trouve cette qüalification for- elle pour-les voisins chrétiens des Balcans. Et, puisqu'il y a eu une forte influence qui s'est exercée de Byzance sur ces régions, et. beaucoup moins sur les Serbes, il faut:tenir
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compte de ce fait que, si, pour la civilisation 
byzantine ces voisins ‘étaient. des barbares | 
qu'on méprisait, pour l'Église grecque de Con- 
stantinople ils étaient des fidèles. | 

Et il va ce fait important dans l’histoire 
des relations de Constantinople avec les na-. 
tions de la péninsule des Balcans, et même 
avec les volsins de cette péninsule, du conflit en- 
tre les formes byzantines et entre la conscience 
nationale de ces races, il v a ce fait important, 
dis-je, qu'au moment où l’Empire n'avait plus 
les forces- nécessaires pour regagner son. terri- 
toire, apparaît une autre forme de l'impérialisme 
byzantin qui s’est exercée sur les Slaves de 
la péninsule des Balcans et qui a même passé. 
le Danube pour s'exercer sur les Roumains et 
Sur leurs voisins de l'Est, les Russes. 

I y'a bien eu une opposition de la part des : 
peuples slaves, et ce mouvement, grammatical 
d'abord, littéraire ensuite, dont l'expression la 
plus marquante est à Trnovo le patriarche 
Euthyme et chez les Serbes du XV* siècle 
Constantin le Philosophe, a donné dans les. 
nouvelles principautés roumaines une lutte pour 
la possession des couvents et celle de l’hié-. 
rarchie épiscopale, lutte qu’elie a gagnée, contre 
le mouvement grec, d’un caractère impérial 

.: tout nouveau, en relation avec le. Patriarcat 
.«de Constantinople. ‘© 

L'empereur: restait chez lui, bloqué depuis 

S
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quelque temps par le Sultan, contraint d’en- 
voyer son fils comme ôtage et de répondre 
pour. la fidélité de ce fils et de ses fonction- 
naires. Il se bornait à jeter son mépris à la 
face de ces ,;barbares", qui ne voulaient pas le 
connaître et se soumettre à ses ordres, beau- 

- Coup moins prétentieux à l'égard des Occiderr- 
taux qui représentaient, de fait, la dernière dé- 
fense possible d'un Empire perdu. Mais le pa- . 
triarche n’en était que plus ambitieux dans. 
ses projets. _ oo 

IT 'avait des châteaux jusque sur le Bas-Da- 
- nube, il exerçait son influence sur le siège de: 
Vidine. en Bulgarie serbe, et il cherchait même 
à retenir dans sa sphère le siège de Trnovo, qu'il 
considérait comme une dépendance du sien. 

Lorsque les Roumains‘ ont voulu avoir une 
organisation ca nonique, ils-ont dem anñndé 

“ au patriarche le droit d'installer des évêques. : 
appartenant à leur propre nationalité. La puis- 
Sance patriarcale refusa nettement de recon- 
naître une nouvelle Église et d'y installer un 
archevêque pour un nouveau siège, indépen- 
dant, de la chrétienté orientale. À Ja fin elle 
a trouvé ce moyen, beaucoup plus commode 
pour son autorité, de délégtier un évêque 
quelconque, de création plus ancienne, en 
Valachie ou en Moldavie. Un évêque de Vi-. 
tsch'nä sur le Danube, ancien centre comimer- -Cial dans Ta Dobrogea, s'est donc: installé à 

+ 

Arges, avec son ancien titre, mais, étant en 
— r.
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inême temps le délégué permanent, l’,exarque“. du patriarche. Puis un second a été nomimé pour la région de Severin, en Valachie occi- dentale, et toute l'organisation hiérarchique de l'Église valaque est restée dominée par le Pa- triarcat, qui a gardé sa main-mise sur cette Nouvelle création chrétienne même après la. conquête de Mohamined II. La belle église nou- velle d'Arges, due au prince Neagoe, au XVI° siècle, splendide monument de l’art roumain, a été consacrée, sinon,'par un -patriarche en fonction, par l’ancien patriarche, réfugié sur le. Danube, Niphon. SU : . En Moldavie, il x à eu la lutte dont nous : - parlions entre l'élément indigène et les préten- tions du patriarche de Constantinople. Celui- 
ci-essaya d'imposer à la place de l’évêque indi- gène un simple ,protopope* du pays. C'était une manière de passer à côté des. difficultés que l’on voulait éviter: ne pas avoir d ‘évêque grec, mais ne pas installer non plus l'évêque indigène, que le pays demandait. . 

Le siège de -Halitsch, en Galicie, parmi les 
Russes Rouges, le siège de Kiev, pour les Russes du Duiépr, ces. deux sièges ont -été, 
pendant la fin du XI\* et au commencement 
du XV® siècle, dans les relations les plus étroi- 

- tes avec cette offensive du Patriarcat de Con- 
stantinople {. L Do 

  

* Voy. notre article dans le »Bulletin de 12 section histori- que de l'Académie Roumaine*, année 1913. .
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: De sorte que, si l'on veut suivre. l'histoire | de l'impérialisme byzantin, il ne faut pas se. borner à l'initiative de l'État sous les - Pa- léologues : il faut passer de cette initiative de l'État à l’initiative impériale des patriarches. ‘Jamais- ceux-ci n'avaient parlé -un langage ‘aussi énergique qu'au moment où l'Empire lui- même était au plus bas dans sa décadènce. 

Cet essai de reconstitution byzantine sous la forme de l'Église, sous l'égide du Patriarcat devait s'exercer beaucotip moins du côté des Serbes. D 
Nous répéterons ce qui a été déjà dit dans cet exposé: à savoir que l’histoire de la Serbie au moven-âge n’est Pas l’histoire d’un État, Mais bien celle d'une série de tentatives faites Pour fonder un État dont l'établissement dé-. . Finitif était impossible Par suite de certaines . fatalités géographiques Sur une terre morcelée, . orientée vers trois directions : direction de l'I- . talie à l'Ouest, direction de Ja Hongrie au ° Nord, direction de Byzance au Sud et-à l'Est. . Dans ces conditions il était impcssible d’avoir ‘ et de maintenir un véritable État. .… L'histoire des sois de Serbie, celle-là on peut ‘la faire. L'origine de ces rois, les accidents de : leur règne, le: prestige dont est. marqué ce règne, leurs relations de famille, Jeurs Mariages avec des princesses de Byzance où avec des
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Çaise, épouse de roi serbe ‘au commencement: 
.du XIV® siècle, soeur dela dame de Chaours, 
Française dominant du côté de l'Albanie, les 
intrigues, -les crimes de la dynastie des Néma- 
nides, les défaites et les déboires de cette ro- 
vauté serbe, ce sont des choses très drama- 
tiques et extrêmement intéressantes. 

Pour les institutions, le mélange d'éléments | 
empruntés à l'Orient et l'Occident avec l’élé-. 
ment traditionnel forme une sujet d'étude du 
plus haut intérêt, et Jiretek en a pu tirer, en 
dehors de son histoire des Sérbes, les maté- : 
riaux pour trois fascicules des »Mémoires de 
l’Académie de Vienne“. 

Tout ceci. peut être, et doit être apprécié, 
mais le développement. d'un État était chose 
totalement impossible dans la région serbe. 
Pour avoir donc l'explication de cette nouvelle 
formation. au caractère. impérial, de. ce qua- 
‘trième. Empire“ slave surgi vers la moitié du 
XIV® siècle et brusquement détruit par la 
mort de son créateur, Étienue Douchane, pour 
saisir le sens de ce nouvel évènement dynasti- 
que-dans les Balcans il faut passer à un autre fac- 
teur, qui a été la grande force active, le prin- 
cipal moyen de propulsion politique dans la pé- 
ninsule au moment de l'apparition des lures et 

qui, au moment où ni Byzance, ni les États 
slaves ne pouvaient former les points de con-. 
centration dé la vie. chrétienne, devint l'âme 
de la résistance à l'égard des Ottomans. C'est
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le facteur latin, qui se présente sous beaucoup : 
de formes. ot ‘ 

“ 

On a d’abord la forme angevine, et c'est 
bien naturel, puisque Charles d'Anjou, Charles 
IT, son successeur, puis leurs descendants, jus 
qu'à Robert, qui résida à Naples, et à Charles- : Robert, à Louis, qui régnèrent en Hongrie, ces Angevins d'Italie méridionale ne faisaient que continuer une tradition qui était nettement byzantine. . | 

Après le mariage d'Henri d'Allemagne, fils de Frédéric Barberousse, avec Constance, l’hé: ritière des rois normands — et il est certain qu'Henri V avait certaines tendances de con-. quête en Ofrient—, Jeur fils, Frédéric IL, étant César d'Occident, on a donné dans ses diplômes ‘grecs un autre caractère, encore plus significatif, au Souverain du royaume de Naples ; c'était tout de même un. roi, un grand roi“ 1, mais il exerçait une autorité impériale. On ne di- sait pas »tégner en roi‘: on disait afsvrspars. Les fonctionnaires étaient parfois des fonction. naires royaux, parfois des fonctionnaires Basthrot, impériaux. Et on disait qu'un acte est rédigé SOUS la Buorksia de Frédéric. Les caractère im. 

  

ï Er tÿs ejseoïs ÉxsiÂsias 725 Desseton (=beossi ton) UE Pntès Doetentxon wat ePévron Suiv... AñevtéSoyros TOS xp2ts05 ÉactAxiws Ëv ts 90. Etxellias, t95 ÉTWTÉ TOO Derspy-pon. "Er Ts Ebs600 Eaideïns +05 &yroû fuy aévros +25 HEyéAov 6xaiiws 
Die es ane ST . : 

‘ Paie ka els àsl AÿY059500 Ka Pyyés Etxallias.. ‘Ex Ths Eûgs- Éesräsns GagiAstre 709 HoATAOT SuOY aBéyzoy Pessplron psy) fas:léw; (ouvrages cités plus haut), 
+
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périal de la rovauté normande en sortait re- 
haussé, renforcé. Il Y avait à Palerme un em- 
pereur.et son caractère occidental se greffait . 

‘Sur les anciennes traditions de l'Orient. 
_ Quand Frédéric à été remplacé par son fils 
Manfred, celui-ci. a recherché des alliances de 
fanile du côté de l'Épire pour pouvoir trans- 
former en réalité balcanique les prétentions de 
son père ef de son grand-père. Une des filles 
de Michel IT, despote d'Épire, devint sa femme, 
avec Corfou, Durazzo, Valona et Bérat, l’an- 

“cienne Belgrade slave, pour-dot ; sa soeur avait 
épousé le prince latin de Morée, Guillaume de 
Villehardouin. La soeur. de Manfred épousa Jean 
Ducas. 

Après la mort de Manfred, dont J'appui-avait 
"sauvé le despotat, envahi par les Nicéens, les | 
 Angevins se sont installés dans le royaume des . 
Deux Siciles pour rester à Naples ‘lorsque les 
Aragonais leur eurent pris l’île. | 

Les. premiers actes de Charles d'Anjou oùt 
été la conclusion des différents traités avec les 
détenteurs de la souveraineté latine à Constan- 
tinople et dans cette grande presqu'île de Morée: 
pour pouvoir se présenter comme successeur 

légitime, d’un côté en Albanie, de l’autre côté 
dans cette Morée même. Et par un acte conclu 
avec l’empereur Baudouin‘ Il, époux lui-même 
d'une fille de Cliarles I”, et'ensuite, avec cette 
Tmpératrice Catherine, princesse d'Achaïe, qui 
continuait à prétendre au trône de Constan-
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tinôple, il était devenu le détenteur unique des droits à l'Empire latin de Constantinople. ‘’ Par suite de ces traités, qui sont au, nombre de trois, conclus par Charles et par un de.ces héritiers, Philippe, prince de ‘l'arente, ‘empe-. . eur titulaire de Constantinople en 1313, qui °légua ses ‘prétentions à sa ‘famille, il y à eu une occupation ‘latine, angevine, en Albanie, des dignitaires, en : partic italiens, en partie français, dans les chateaux de cette région de: Inontagne, et le mouvement qui agite les Alba- nai$ pendant tout le XIV® siècle et au com- mencement du -XV* est ‘dû avant tout à ja présence de cet élément angevin qui, clierchant .  des.relations et des appuis dans la province, . Contribuait à la résurrection. d’une aticienne race. I] y eut des accords scellés avec les Mou- Sachi, des Roumains d'origine (Musat), avec.les - Topia (Thobie), les -nouveaux »Phylarques“ de : . F'Albanie 1. : - , | .. . Charles Martel, fils: de Charles II de Naples, “profita du fait que la royauté hongroise s'était étroitement alliée à sa Propre famille. L'un des derniers Arpadiens s'appelle André le Vénitien. : ‘il était le fils :d'un prince hongrois, qui vivait à.la fin du XIVe siècle en Italie et qui por- tait le surnom de c:nbard. Sa mère était une Morosini, ét une aure Morosini était devenue la 

  

! Cf. aussi note Brève histoire de l'Albanie, Bucarest 1919 ct notre Histoire des Roumains de La Péninsule des Balcans, Bucarest 1919, LS ° ee. _
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fenime d'un prince de Serbie, V ladislav, fils du 
roi Étienne Dragoutine. La femme de Charles 
II était soeur de Ladislas IV, roi de Hongrie, 

Donc la Hongrie elle-même a été attaquée 
et transformée par cet esprit latin venant de 

l'Italie. Charles Martel pouvait prétendre à la 
succession de ce royaume de Hongrie dont la . 
dynastie était si intiment reliée par tant de liens : 
de famille à la sienne. On sait que, dans la con- 
currence entre ceux qui voulaient se saisir de 
cette couronne de Hongrie, ce n’est pas Charles 
.Martel qui a vaincu, mais, plus tard, Charles 
Robert; appartenant à la même dynastie de 
Naples; qui s’est établi comme roi de Hongrie. 

On a découvert un projet de croisade da- 
tant de 1308 — il a été publié tout dernière- 
ment !,—dans lequel on compte tous les éléments. 

| sur lesquels le latinisme dans la péninsule des . 
Baleans pourrait s'appuyer. Il y est dit que la 
Hongrie appartient: déjà aux Angevins, que’ 
l'Albanie n'est qu'un fief du royaume de Naples, 

. que la Serbie est ‘ouverte aussi, par la querelle 
entre ses deux rois, à une pénétration occiden- . 
tale. De.fait, au cours de cette même année 

1308, le roi serbe, concluant un traité avec 
Charles de Valois, prétendant à la couronne 
byzantine, offrait à. Charles, fils de he empereur", 
‘la “main de sa fille Zoritza, dont la‘ mère 

? Voy.lce ,Bulletin de r Inétitut pour l'étude de l'Europe sud-- - 
orientale“ ; année > 1921. - :
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"- était la princesse hongroise Élisabeth, la propre . 
Soeur de Marie de Sicile‘. | ce PL 

On doit ajouter qu’à côté de cette offensive 
napolitaine il. y a en avait une autre, l'offen- 
‘sive sicilienne, de la Maison d'Aragon, sous le drapeau de l'énergie catalane, en plein déve- loppement.  - Le - 

Cette offensive sicilienne était enfin en rela- : tion avec une troisième initiative venant de l'Oc- cident de l'Europe, qui était celle du royaume ‘d'Aragon, de ces Catalans, sujets du ri d'A- ‘7 ragon, qui était devenû, après les Vêpres Sici- . Vicnnes; roi de Sicile.’ : Co | 

_ Ayant besoin de se défendre contre les Turcs d'Asie, l’empereur s'est adressé aux Catalans : leur ,grande compagnie“, pareille. à celles qui - avaient . suscitées la guerre de cent ans, est donc allée combattre les ‘Infidèles, mais sans . rendre. à l'Empire, comme l'avaient 4ait, du : reste, aussi les croisés de la première expédi- _tion, les territoires et les cités qu'ils. avaient ‘occupés. Sous. Fertan Jayme, sous je duc, le »Mégaduc*, le César Roger de Flor, sous Beren- ." 8er, Remfort, Guy, on les trouve, en maîtres, . à Héraclée aussi bien qu'à Gallipolis’-et dans . lle de Chios. Fo 
- La Maison d'Aragon a exercé pendant tout -. Je XIV® siècle une grande influence sur la con- “quête des Catalans ‘dans le duché d'Athènes et 

  

+ ‘ Jireëek, ouvr. cité, p! 345. |
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de Thèbes, où ils sont arrivés à à remplacer l’an-- 
cienne lignée des ducs, descendant de Guil- 
laume de la Roche, qui. s'étaient installés après 
la victoire des latins à Constantinople, au com- . 
mencement du XIII° siècle’. 
À la fin du XIV*, après la présence du 

Grand-Maître des ‘Hospitaliers, ‘d’autres repré 
sentants du latinisme dans ces régions, comme 
Jean Fernandez de Heredia, il y a eu, enfin, la 
domination de cette Compagnie’ Navarraise, qui 

4 

a détenu pendant longtemps, avec une énergie : 
_opiniâtre, cet-ancien pays héllénique. 

“De sorte qu'il y avait en même temps les 
_Angevins en Albanie, d'autres Angevins instal- 
és en Hongrie, profitant de toute la tradi- 
tion des rois arpadiens, de la domination dans : 
la Bosnie, des relations avec les pays roumains, 
‘surtout avec la Valachie, et, en même temps, ily 

daient par.une autre voie vers la Morée. Et l’au- 
‘avait les Catalans, les Navarrais qui s’éten- 

teur de cet ouvrage écrit en 1308 pouvait s’ ap- | 
puyer sûr une autre offensive latine répresentée, 
à une époque de récrudescence pour l'idée des 
croisades, par la personnalité aventurière de 

_ Charles de Valois. 

On observe, en mêine temps, tune nouveile 
expansion des républiques italiennes vers l’'O- 
rient. La restauration des Paléologues avait 

1 Cf. W. Miller. The Latins in the Levant, Londres 1921 et 
le ,Bulletin de l'Institut pour l'étude de-l’Europe s'1d-9rien- 
late“, année 1921 compterendu d'un ouvrage de M .Rubi6 y Lläch,
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signifié aussi l'établissement des Gênois, leurs 
auxiliaires, dans la Mer Noire, bien que Venise. 
eût gardé, à la bouche du Don, sa colonie 

. de Tara. Gênes lui: opposa sur la Mer. d'Azov 
Caffa, bientôt métropole de tout un monde 
d'établissements, du Dniester et du Bas-Da-. 
nube jusqu'aux places de commerce caucasien- 
nes, jadis en relations suivies avec la Cherson 
byzantine. Gênes et Venise tendaient en même 
temps vers la possession des îles de l’Archipel 
que l'avance italienne en Orient n'avait pas 

. encore occupées, comme Chios, apanage des 
Zaccaria, Génois, ou Lesbos, attribuée aux Cat. 
tilusii, de même origine, amis et alliés des. Pa- 

 Zléologues.: La croisade de Smyrne avait livré 
aux Latins un moment cette importante place 
elle-même avec quelques territoires: vois’ns, en 
attendant cette nouvelle croisade de 1366, du 

: comte de Savoie, Amédée VI, qui devait amener 
les mêmes Latins à Gallipolis et à Constanti- 
nople, comme défenseurs et tuteurs de Byzance. 

… Le propagateur de croisade de 1308 ne vo- yait pas dans l’empereur de Constantinople . un prince de grand prestige, disposant de trou- pes capables de ‘combattre. De fait cet empe- ‘eur, qui avait négocié dès le début l'union : des  Lglises : au concile de Lyon, pour en arriver, au XV° siècle, à travers toute une série ‘ d'offres et de -Prommesses, à l'acte unificateur de Florence, ne tenait plus entre ses mains. 
> _
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le drapeau de l'orthodoxie intransigeante, de 

la grécité irréductible. Michel Paléologue lui- 

même s'était cherché une femme en Hongrie ; 

celle. de son fils Andronic, Irène, était appa- : 

 rentée- à la royauté espagnole ; la fille de'Bau- 

_douin lui-même devait figurer comme impéra- 

trice aux côtés de Michel, fils d'Andronic ; Jean 

Paléologue était le fils d'Anne de Savoie. Les 

pratiques matrimoniales du temps des Comnè- 

nes-et des Anges (quand une Hongroise était 

la femme d’Isaac et une princesse de France 

devait épouser l’enfant Alexis) étaient reprises. 

Pour en arriver.à la Serbie, tour à tour les 

‘chefs du monde serbe, les prédécesseurs de 

Douchane ont conclu des traités par lesquels 

ils s'obligeaient à passer à la religion catho- 

lique et à s’en tenir ‘définitivement à une po- 

 litique parallèle avec celle du royaume de Na- 

ples. I1 était même question, ainsi que nous 

‘J'avons remarqué, de marier une princesse né- 

_manide à un prinée napolitain, cette princesse : 

qui était elle-même fille d'une princesse. de 

Hongrie. Et Ouroche TIT. avait demandé en 

, mariage une fille de Philippe LAngevin. 

Ce projet n'a pas été réalisé, mais,. lorsque 

les Angevins se sont installés - définitivement 

‘en Hongrie, lorsqu'ils ont réglé leurs rapports . 

avec la Valachie, lorsqu'ils ont fini avec suc-. 

. cès leurs expéditions contre les Tatars en Ga- 

-licie et en Moldavie, lorsque cette Hongrie s’est
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transformée en pays’ de croisade chevaleresque, 
on a la formation, par Louis-le-Grand, fils 
et successeur de Charles-Robert, d’un Banat 
de Vidine, d’envahissement balcanique par cette 
porte bulgaro-serbe. : D 

Car ce Banat de. Vidine formait la première . 
étape d’une nouvelle. avance dans la péninsule 
des Balcans, comme continuation de la po-. 

‘ litique qu’un siècle auparavant, André Il,: roi 
de Hongrie et candidat à la couronne de Con- 
stantinople, avait entreprise et qu'il avait dû: 

abandonner après ‘sa croisade malheureuse à 
- Jérusalem. : 

Et’ si Louis n’a pu conserver ce Banat de 
Vidine, s’il n'a pu s'en servir pour étendre: 
sa domination dans la péninsule, Venise réussit 

‘à provoquer. et. entretenir deux ; importantes . Créations balcaniques. 
2! vA FER 

7j 

Sa profonde influence sur les Serbes, par | 
côte de Dalmatie, arrachée au roi de Hongrie, a 

Sans doute contribué essentiellement à amenerla 
création du Tzarat de cet fitienne Douchane, qui 
tout en-étant ,empereur“, sentait Le besoin de s’intituler ,,despote d’Arta" — nous verrons la ‘seus de .ce titre —et ,comte de Valachie“ et qui figure avec un titre-latin sur les monnaies de Cattarof. | SC 

  

1. Déjà Son prédécesseur Ouroche donnait des diplômes latins Comme roi ,a Mari usque ad fluvium Danubii magnum“ (ire - -Gek, ThallGczy, Sufflay, Acta Albaniae, I], p. 84). 

e
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 Douchané a.sans doute été un. représentant de Sa race serbe, mais il était en même temps : . citoyen et pupille de Venise. Cet simperator 
de Sclavonia“ figurait comme l'associé princi-: pal de la République dans les Balcans, comme : 
celui sur lequel elle comptait dans ses ambi- 
tions de conquête, au moment où Andronic I 
et Andronic {II, par leurs querelles prolongées, 

‘avaient affaibli à tel point la puissance de ré- 
sistance de l’Empire qu’on parlait dans les 

‘ Conseils vénitiens de l'éventualité d’une occu- 
pation à Constantinople même et où un autre 
schisme dynastique, celui entre Jeañ V Paléo- 
gue et Jean VI Cantacuzène, se préparait pour 
dégrader définititement Je prestige .de cette . 
autocratie mourante. oo ee 

.. St Douchane avait pu réaliser son rêve, s’il 
avait conquis Salonique, si sa politique s'était : 
consolidée, il atirait sans doute été l’allié des 
Vénitiens contre les prétentions hongroiïses sur 
ce- littoral, prétentions qui étaient d'autant 
plus ‘puissantes que le roi Louis n'oubliait pas: 
‘son origine napolitaine et se crut obligé d’in- 
tervenir dans le Sud de l'Italie pour venger - 
la. mort de son frère et recueillir, si c'était pos- 
sible, l’héritage.de ce: royaume: de Naples, : 

Et; comme son père avait écrasé, en 1330, 
l'armée du Bulgare Michel, comme. Étienne | 
Ouroche, son prédécesseur, avait fixé son siège - 
à Ochrida, comme la: Tzaritza de Douchane 
lui-même était soeur. du Tzar .de Trnovo, l’u-
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. nité »YoUugoslave“, pour employer, des. termes. 
actuels, ,esclavonne“, Pour nous en tenir à ceux . du moyen-âge, qu’un Pierre Bodin avait es- . Savée, se serait fondée £t maintenue, dans les “Balcans du XIV°- siècle. . : . 7 . 4 « 

La mort préniaturée du. Tzar Douchane, en marche dans la Macédoine, aimena un Vrai chaos dans les régions qu’il avait. conquises, dans cette Macédoine et dans la Thessalie voi- - sine. Depuis longtemps le despôtat d’Épire : n'existait plus. Sous Michel II et Nicéphore, -mari de la. Byzantine Anne, à côté des rela- tions de famille orthodoxes, qui Paraissaient. srnoncer une prochaine réunion, redoutée, avec l'Empire de Constantinople, des liens avec les ducs d'Athènes, :avec les St. Omer, dé la féo- dalité latine en Orient, avec les Orsini de Cé- phalonie, des vassaux de Naples, montraient bien - _.que, de cé côté aussi, le latinisme était en mârche,.-Le dernier représentant de la dyna- Ste des Anges en Épire fut Vaincu par Can- tacuzène et par les Albanais dans la bataille d’Achéloüs, en 1358. Fe Ci - Une fille dé la despotissa Anne s'établit à Avlona, mariée au Bulgare Jean Assène. D'un autre côté, la lignée .bâtarde- des despotes $e. Mourait en Thessalie valaque, danscette »Grande Valachie“ autonome, aux habitants TouUmains, . dont le nom s’est, conservé jusqu'aujourd’hui - dans le titre du Métropolite de Larissa. Dans 

7
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_cette région l'Empire serbe avait aussitôt ‘in-: 
stallé ses dignitaires à la placé du dernier des- 
pote, Étienne Gabriélopoulos, Mort, et de Jean -. 
Ange-Orsini, en 1333, et, après la mort de: 
Douchane lui-même, son frère Siméon a- joué ° 
un grand rôle de chef thessälien dans cette ré- 
sidence de Larissa.. La domination serbe Sy 
est perpétuée pendant quelque temps, avec 

. Prélioub et'son fils Thomas, et elle a été-rem- 
placée par la domination albanaise des Boua . 
Spatas: Puis cette domination albanaise elle- 

‘ même cède la placé à des Italiens venus par 
les Îles Ioniennes, par lé comté de*Céphalonie : 
et par les rapports entre les maîtres de Cé-- 
phalonie et les Greés d’Épire. C’est par cette’ 
voie que s'établirent les deux Charles, Mem- 
non et Hercule Tocco{!. Et avant eux on a 
la domination,. obtenue par -voie de mariage, 

d'Ésaü de’Buondelmonti, frère de la comtesse. 
de Céphalonie, époux dela Grecque Angélique, 
c’est-à-dire descendante .de la dynastie des An- - 
ges. N'oublions pas à la même époque l'État 
des Florentins Acciaiuoli, fondé par Nerio I* à 
Athènes. - | 

1 P, A. P., Xscvoysaria ris nsigai, Athènes 1855, p. 111. 
! Charles l-er fut l'époux de l’,impératrice“ Marie. La vKé- 

sarissa“ vécut jusqu'en 1395. 
* Marie, soeur de Thamar, fille du ‘despote -Nicéphore, avait 

épousé au commencement du XIV-e siècle, Richard, comte 
-napolitain de Céphalonie., Le neveu du bâtard.Jean, établi en 
Thessalie, fut comte de Céphalonie et Selgneur de la ,Petite 
Valachie*, ‘ |: 

\
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. On voit donc là les éléments qui préparaient 
le chemin de l'invasion turque. D'un côté, sur’. les ruines de l’éphémère domination serbe, il | 
y a les Byzantins qui cherchaient à revenir. : Les derniers diplômes des représentants de la . Conquête serbe ne sont pas donnés en serbe, ‘mais en grec : les princesses. serbes appartien- : nent äux grandes familles de Constantinople | et ne portent pas seulement Je nom d'une dy- 

nastie: elles réunissent les noms de toutes les dynasties qui avaient régné à Constautinoplei. ‘Les monastères fondés par ces princes serbes . Sont’ bien grecs. Ces derniers dÿnastes thessa- liens ont fini leur règne avec la conscience . : qu'ils avaient abandotiné. le. caractère slave, qu'ils avaient été’reçus dans l'unité byzantine. | 

Mais contre cette derñière poussée byzantine du côté.de la Thessalie et de la Macédoine, : jusqu'aux Comnènes à demi bulgares d’Avlona -€t de Kanina, le Jatinisme venait faire valoir : ses prétentions.’ Les Albanais, qui- avançaient contre les Grecs et-les Serbes sous üun dra- . peau étranger. ou sous un, autre, -parfois sans : aucun drapeau, ces’ Albanais, dont certains é- : taient des Roumains de Macédoine, exerçaient de fait, depuis près d’un siècle, une action latine victorieuse sir la péninsule des Balcans. a —— 

"4 Uu-Orsini, mari de l',Impératrice*. Anne, s'intitule ,Com- : néno-Angélo-Dukas®, ot - | 
/
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Et rien n’est plus capable d'éclaircir la si-. 
tuation dans ces régions dont les successions 
dynastiques forment un vrai chaos même 
pour les gériéalogistes les: plus expérimentés, 
que de les voir s'élever à la place ‘des Serbo- 
Grecs comme -dominateurs de l'Épire et de. 
la Thessalie, pour ouvrir le chemin, ainsi qu’on 
l'a vu, à des Italiens d’origine ‘napolitaine; 
mariés à des. princesses grecques et affublés 
de -tous les titres dynastiques des annales 
byzantines. Il y en a parmi ces ‘seigneurs . 
de transition dont la qualité est si confuse. 

. qu'ils sont désignés par les maigres et naïves- 
chroniques locales comme étant, en même 
temps, Serbes, Albanais et Valaques, influencés, 
bien entendu, en première Jigne par la civili- 
sation byzantine, imais suivant une impulsion 
qui n’est ni serbe, ni albanaise, ni valaque, ni 
grecque: l'impulsion de l'Occident. 

Et le fait que ces régions. de l'Épire ont : 
succombé à.la conquête ottomane dans la forme 
latine montre qu'ici comme dans l’Athènes 
des Acciaiuoli, comme dans l'Achaïe, dont les 
derniers titulaires appartenaient à l'Occident, 
jusqu'aux Piémontais, comme sur ‘certains’ au- 

tres points des îles et des côtes et: dans ces : 
parties de l'Albanie et de la Morée que Venise 
avaient acquises avec tant de sacrifices à la: 
fin du XIV° siècle, les Turcs trouvaient comme 
principal élément de résistance les Latins. 

- Les vaincus: de l'expansion musulmane au
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commencement du XV® "siècle, de la conquête 
de Constantinople n’ont pas été donc des 
Grecs, qui vivaient d’une existence purement 
nominale, ni ces Slaves des Balcans dont les 
États n'existaient que comme faibles frag- 
ments d’une domination incapable de se main- 
tenir. Il s’agit bien de cette action latine,. qui, . 
commençant avec les châtelains de Charles d’An- 
jou en Albanie et les Hongrois des Angevins, 
ne s’est arrètée qu’à la défense de Caffa, au 
dernier point de domination vénitienne dans 
‘a Morée, aux efforts suprèmes de Chypre, hé- 
ritée des Lusignans français par là grande Répu- 
blique italienne, et de la Crête, reliée à Venise. 

Cette forme latine, bien vive, est celle qui avait 
été écartée: par: la conquête de Constantinople, 
plus tard. par l'établissement des Turcs en 

- Morée et dans les régions occidentales de la 
péninsule des Balcans. ——. 

Mais écarter ne signifie ‘pas: vaincre défini- 
“tivement, et, si le procès: était terminé avec 
Byzance, surtout par le fait que la domina- 
tion ottomane ne signifiait ‘qu'une nouvelle - Byzance, d'un autre caractère religiéux pour 

‘la dynastie et l’armée, s’il l'était aussi à l'égard 
des Slaves, incapables de se refaire et de re-. 
gagner les positions. politiques perdues, il.ne faisait que commencer à l'égard de l'Occident: 

: Cet Occident, attaqué par les Turcs, devait -leur livrer bataille pendant des siècles et a-
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“mener, au XVIII" et au XIXe siècles, pour l’'Em- pire ottoman une situation analogue à celle que Byzance elle-même avait eue aux derniers moments de son existence, Ce qui devait ar- - river quand même à une victoire. finale, c'é- 
tait l'esorit occidental. qui n'avait pas été dé- 
truit, enOrient même, par la victoire de Mo- 
hammed IL Le, 
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